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B«ll Tel. 404 q.3 rue Wellington. < !
U. N'V A PAS l)K MKIU.KI’li TPMPS QP’A PRKSBNT POI'it 

KXAMINBR NOTRE IMMENSE KTOPK DE PORCELAINE FINE 
VERRE TAILLE. ARE ENTE RI K. CHANDELIERS DE CUIVRE, 
LAMPES ELECTRIQUES, LAMPES A L UI U.E, LAMPES SCS 
PENDUES, PANIERS. VERRERIE, ETC

DANS LA PORCELAINE, NOUS 
MARCHANDISES D’ANI.LETERRE 
CHE ET DES ETATS UNIS.

AVONS LES MEILLEURES 
D'ALI.EM ACNE D'Al TRI

NOUS ACHETONS PAR TRES CRANDES QUANTITES ET 
NOUS AVONS NOS MARCHANDISES A MON MARCHE ET NOUS 
Vous LES VENDONS A PRIX RAISONNAIII.RS, SAT1SEAI 
SANT TOUS DEUX L'ACHETEUR ET LE VENDEUR

FEU!LLKTOV DE “ I.A TKIBDNE ” No lO

L’OISEAU FANTOME
P.r ARMAND DE LANROSE

Iteproduclinn itennisp ii “l.a Tribiuie” on vortu 
‘l’un trait*1 aveu Ho«*Iét«; dos Uons do Lottros.

!
PETITES ANNONCES DE LA TRIBUNE

20 mots pour 15r ♦‘t le i!u mot pour chaque mot avilitionuel pur insertion

A VENDRE ON DEMANDE

** I Celui que le« gens de Soulangn. et
les IiaLitants du rbâieau du Eran- 

I Suite) J chart ne run naissent que sous le nom
de M Fernand, eut vite pris ses lialii- 

< .■ fut ainu. que. par la voie des tu(lrs H dwi hat-.,,ldts „,if ,c^|1Kes. 
mineures, un jeune rapitaine du K*mr ], quittait le "Lion d'Or" dfs qua 
en garinw)ii à Langres. fut averti de ou ht,ur,s d|1 mull„ p„nftit
la |e»e.ibllit* .le louer des liangais, |e rhemin du Fran chart et y arrivait 
.lis. pelouses, au milieu d'un parc tri* vingt minutes plus lard, m suivant 
solitaire ,,n ehemin rural sur lequel il ne ren-

( e qu il Hierciiai11 pour y cacher des contrait point souvent quelqu'un

Le Médecin lui dit qu’elle n’avait 
pas une ihopine de bon sans 

dans tout le corps
^ Madame Dosiiht. P Cormier, Mid 

die HackvUle. NM, dit "Au prin 
j temps de 1M7, j'Atais *piiis*e et le 
médecin me dit que je n'avais pas 

i une choptne rte bon sang dans toute 
1 ma personne. .Te pris différentes sur 
| tes de médecines, mais elles eetn- 
1 niaient f,P m'apporter aucun soulage 
ment. Après avoir pris un* quantité 

j d'autres médecines, j'étais presque au 
i désespoir et ne savais que faire, jus 
qu'à ce que mon mari rencontra une

rpc

RKSCMB DES REGLEMENTS CON­
CERNANT LES TERRES DH v

NOVD OUK3T CANADIEN f
OUTE pereonne ee trouvant le 

eeul chef d'une famille, ou tout 
individu mâle de plue de 18 eue, 
pourra prendre comme homestead un 
quart de eeetlon — de tene de l'Etat 
dleponible au Manitoba, à la Sa.kat- 
cbewan ou dane l'Alberta. Le poetu- ^ 
lent devra ee présenter A i'ageuce ou 
à la eoue-agence dee terres du Domi­
nion pour le district. L'entrée par 
procuration pourra être faite A n'im-

lane qui, ayant apprl-, l'état de ma Pljrt* queUe agence à certaines condi- 
-airté, lui c,»iiseilla d e- eyer Muido.qi tiens, par 1s père, la mère, le file, la 
Blood Hitters, cat elle-même avait ,üi®- ** ,rtre ou *“ du ,utur et>-
re«.u de grand bienfaits m en lui lo?' . „
saut usage Devolre.—Un eéjour de elx mole nr

Mc. mari alla m'ea acheter une l* m,M *n d;ic^
bouteille, et après l'avoir prise, je lUl ch^iU• “Dn#® •“ CüurB de trol,

A VENDRE.—Une écurie de louage.
dane on bon rentre, bonne cllen 

télé, quatrt bons cbevaui de voltu 
ree, volturne d'été et d'biver, hernale 
de carroeee, le tout en bon ordre Je 
vendrai tout A bon marché four plue 
d’infortnatione, e'adreeser à l'hdtel 
Union, a Magog, Qué Ü5 jno

A VENDRE.—Vleul journeus, par 
paquete de cent livrée. |l uO le 

paquet. H'adreeeer à H , ‘'I.a Tribu- 
•»' . I Jno

expériences auiquelles il 
avec passion.

M Fernand Dubois Lalresae avait 
trente ans.

Il avait été un des plue hriKants 
éiètes de i'Koole Uolytecbnique et 
s'était la.t une spécialité d'études sur 
la télégraphie sans fil et l'aviation 
au point de vue militaire.

Orphelin, n’ayant plus qu’un oncle, 
autrefois son tuteur, ancien magis 
irat A l'aise vieux garçon et Irfs 
fier de lui, l'officier disposait de quel 
quts res ources.

Ressources qu'il appliquait A s des réserves de 
études, i .mir d'autres ,es .-u-sf-or 
appliqué! s A leurs amusements.

Jvs-sso.ss,. loca ,, s _ b* captalne, vêtu en civil, s'.n vint
Jr.s.siuNNAOihS. - on demande ,hl Franctmct

•l«3 peDaioarjalreM au No 20 ru^ i

Son entrée ilann la portion du do­
main*» qu’il avait loufc* ind/pon-
dantF.
r’fUwt un*» anci**nnF porto d'exploi­

tation Agricol«, utilisé*» autrefois, du

me senti, mieux ; aprAs en avoir pris 
six, j’Mait forte et trA« l»i*n Si je 
suis mcore vivante aujourd’hui, e 
le «lois a'i Hurdock Bloml Bitter- l’n 
printemps, ayant heaucoup d’ouvrage 
et ne me sentant pas trÊs bien, je me 
procurai du Burdouk Biood Bitters et 
apr.'s en avoir piis deux bouteilles,

temps du p£re de M. Adalbert, alors je fus capable de travailler très fort

I^ILLKH 
I ment

. On demande immédiate­
ment des filles de table. M'a­

dressai nu l.ennoivl.le HAtel, I^en- 
noiville. 2ljno

I orHNAIélRFH t»n demande des 
•I journaliers. S’adrew er A Rustle 
Mining Co., Hustls, (^ué. 5-jno

Morklll, Hherbrooke Rat. a jno

i V chaud en bonne condition. Hera 
vendue A bon marché. H’adre ^er A
Rïchentieig Bros.

floSiTlON
hornmi

VVENDBK lrn yacht A t nyolin 
’‘Hunabout”. 20 pie i x •17 | c 

vlotaur |q. A . pouvoir de Sx ch** 
vaut Vite-se, ir. 1 2 mill* à l'in’ '*». 
uotitrAlé par un attachenunt ‘bill 
lirnd”. Vendrai l«* canot complet ou 
l'tngth seulement Aussi, A vendre, 
un Cattot, 16 x 32, moteur 2 1 2 rhe 
vaut, vitesse l.i milles A l’heure I 
K. McOr** Il 17

\VRNDRR. I’n** * h. vie *li.mpt'e j
pour faire mouvuii baratte **i ! 

moulin, $r. Au , tôlier d’un an, Î12 |
.1 fiK'Utcns, IH Ot» < hacun 'l i tiupt au 
*ie première classe, gagnant nux •** 
positions Jaft. Hnad.n, Mead.iwbank 
Kami, Danville. M 19

DKMANDKK par 
ayant 14 «ns d’expé 

rien 'e dnii !*• « ommere*' Anglais et 
fran<;ai Uéf*'r*ii»es fournies M’a 
dresser ., Bot!*- 22. VSinl oi Mills.

lu 21 IM

( ) N DRMWIiR 
siitan e, «ve

sa I air* 
H’adress* 

« rill*“ pie

de h 
A Ki an

bon.* monts d’a 
• r. f-r. h vs. Bon 
mni* compétents. 

Demers, rué 
16-21

I >OMITlON DRM VN'DKi: I n hom 
I nie ayant plu ieui années d'ex

péri» mu dans h 
demande positi 
mes. M’adnv. er

commerce du détail. 
»n Inferences four- 
à K 1 I.h Tribune” 

17-19 I ,1 i

A LOUER
W

\ VENDRE 2 poélf j parfait*- 
m»nt neuf*. Vendra 10 p v ni 

IiAk du prix cobtunt Une occasion 
extraordinaire Frs Demers, i.r» nie
( Ülléspic. 16.1g

UREAUX A LOUER - offices de 
première cln"é, réparés A neuf 

I 15g rue Wellington. M’adresser A 65 
King. Jos. Bourque.

Hotinivrl lut m*<nira ime aucienn 
__ serre, de* écnrita, un pavillon, un 

étang, des piaiiies. huit béerai.-; de 
11,1 I toi* absiilunwut entourés de muiv, 

la- visiteur déclara que cela lui ron 
venait pour lan-e ce qu’il se propo 
sait d'essayer dans la légion.

Un élevage de poulains, de pur sang 
en pkine liberté et des construct ions 
lie palissades, d’abris pour chevaux 
de courses, en vue de brevets A obte 
nir

Il ne voulait personne avec lui 
Et comme il déclara être rèlihatai 

te, Honni vit répondit qu'il ne non 
vait se Charger île le nourrir, de le 
coucher, mais que Uuosrge du “[.i .u 
d'or." A Bouillîtes, le prendrait v.* 
lontiers en peiiKion 

L* locatniri -isna un engagement 
île trois moi pour cinq cents Iran*

I >n était alo:--; A la fin de juillet 
Engagement renouvelable s'il était 

satisfait.
Et trois jours [dus tard, on unir 

unit Hour lui dis caisses, des laides, 
des i brises qui lurent placées au 
Villon.

que sentant déjà venin la ruine, celui 
ci avait essayé de faire valoir lul- 
mfme quelques hectares de bois et de 
terre.

él donnait quel tues soins aux jeu 
nés chevaux, les lâchait sur les pe­
louses que dos poteaux garnis de ion 
«■es artificielles .éparaieiit désormais 

Bonnivet, puis il mon­
tait au pavillon, ramait dans la bar 
que de l'étang ou iharpcntait A coups 
de tiaelie et de mart eau sous les han­
gars.

lia l’entendait, on l’apercevait par 
fois au loin, ma n c'était tout.

Le pavillon était va- e, élégant.! 
confortable et bAti sur pilotis, corn , 
me ces observatoires îles lignes b r 
fées oA ne trouvent les aiguilleurs; il 
dominait l'horizon du pair d'abord, 
tnvs tout le pays environnant, le . 
terres de rulture de Boulanges et sa 
ceinture de forêts.

IMi accédait aux puVexs de Ullage 
bar un escalier tournant : le dessous | 
formait une salle de verdure, une sal 1 
le A manger, un vestumle le dé bar cas­
ée que l'on voulait.

Dans les pièces, vitrées de toutes 
l aits (laiteuses du haut, le père d’A 
dallait aimait A s,- retirer ; il y avair 

il y faisait de la1

tout l'été, et je ne me sfntis jamais 
si bien de toute tua vie.

Durant l’hiver 190C, j’ai eu une 
pneumonie, laquelle me donna une 
douleur au cûté gauche, t'baque ma 
tin. quand je me levais, 'étals obli 
gée de m’asseoir quelques instants, 
car -e souffrais beaucoup. Je fis en­
core usage rtc llurdoc* Blood Bitters 
et la douleur disparut complètement.

Cette médecine a aussi fait dlspa 
taltre le; hémorroïdes saignantes. 
Je me trouvai si bien de Burdock 
Blood Bitters que vous pouvez pu 
Plier ceci ; peut être sera t-il potti les 
mitres ce qu’il fut pour moi

Manufacturé seulement par The T 
Milhiiin Do., Limited. Toronto, Ont.

an* Un colon ptut /letueurer à neuf 
mille* de «ou homestead, sur une fer­
me d'au moine 80 acres, possédée 
uniquement et occupée par lui ou pat 
son père, sa mère, aon fils, sa fille, 
son frère ou sa aneur.

Dans certains districts, un colon 
dont les affaires vont b,sn, aura la 
préemption sur un quart 'de section, 
se trouvant A cGté de son homestead. 
Prix : 13.00 l’acre. Devoirs De­
vra résider six mole chaque année au 
coure des six ans A partir de la date 
de l’entrée du homestead — y com­
pris le temps requis pour obtenir la 
patente du homeetead — at cultiver 
cinquante acre* en sue.

Un colon qui aurait forfait set 
droits de eolon et ne pouvant obte­
nir sa préemption, pourra acheter un 
homestead dant certains district* 
Prix, 13.00 l’acre.

Devolre Résider etx mole dant 
chacun dee troll ane. cultiver 60 
acres et bitlr one maison valant 
*300.

W. W. UORY,
Hons ministre de l’Intérieur.

N. R —La publication non autorls**
le rette annonce na ■*re ne* avle

» Jno

\ LOUER. — Magnifique bureau 
meublé pour homme de profea-

\ VUNDIIK A conditions f&rilu
_

pro
H’ftdre«s*T au No. 2 rue King 

29 Jno

line bihlinthè.jitf
photo.»ra >hie.

M Dubnia l.af 
rnirablement poui 
fi»|Ues.

Avec utie forte 
pouvait explorer 
tes les directions.

Personne ne h* surprendrait «Jonc. 
... Kt (es pBces vitrées, tout A l’air

Uns j/titcaux, <}*»s fils df* f»*r, «lé's constituaient

•sse s eu trouva ad ! 
ses projets scifnti j

jumelle militaire, il ' 
l’horizon dans tou

Pti

tour de 1100 A 1200. S adresser A 
New Method Pressing < o. rue Wel 
l!n|ton. If. 19 IM

\Vl5NmtK loi acres de terre, 
dont 50 sont en bonne culture, 

et i.' reste en pâturage, boi de pul 
pe. cijruè pins et érables Maison, 
écurie et pâfc neuf jK»ur les pour 
ceaut, A vendre ave** 0u ans mu 
tant Wm Fowler, hailing, gué.

If. 18 Pd

\VENDBK 100.000 pieds de tu­
yaux de fet Toutes grandeurs, 
de 1 A 5 pes , pour eau. vapeur ou 

potsaux . aussi un lot de mArhines 
de feeoxda main S’adresser A bher 
broota Iron ,<• Meta! Co , 13 tue
Windsor, Sherbrooke Est. * .'*1. Bell, 
347. mar i a jno

\VKNPlUv Lionne jument ^ri e, 
H icns. peaant envinn l.i 'O li 

vres. allait «le 10 A 12 milles A l'heu 
re. n'ayant peur de rien, facile A cou 
duire j»ar une dame Ausai, un <’•»» 
cord, un bue»;) couvert, carrbde. der 
nier modèle, presque neuve, mue «le 
carriole et autre acef^soires l.e tout 
$27> 00 Vendra hiis-i la jument .« u 
le S'adr* er A U«h| N Favreau,
Sawyerville. gué 17.23

\I.(>rKK.—Maison A louer au No 
40 rue (f tlt adm i-r A Wm. 

Hubbard, forgeron. 15 16-17 18

\VfS. Je ne erai pas responsa­
ble d aucune dette contractée <*n 

mon nom, par mon rar^’on. Wilfrid 
l*ave<itm*», A partir «le cette date. 
Aimé l.aventure 26 2 9 16 Pd

WEEDON
Wi:KJ)(iN in d Mme (ïé léon 

Bourrue font part A le rs parents et 
arn; . <le la naissance d'une fille, qui, 
arec, au baptême le-, noms *le Marie 

! Anna, («abriellc. (i« r get te Parrain 
• t marraine. M *t Mme I (irciiitr,

| oncle *t tant»* «le i’eufant.
M (ï Morin, «lu l.ac Wecdon, 

j était ici hi*r, p*Mir affaires.
M H Lussier est ici aujourd’hui 

pour affaires.
M H Whis-el, de Montréal. **st i 

ni dnn rinrtér«t «b* la !•' W. (tillett 
Ko., «le T iruilto

Se M>nt eiir* t i* t r«'a A l’hAtd C’om 
| mercial MM l Proul*, Sherbrooke 
| I*. S PUnte, Qué. e** Ls. Khatelle,J Montréal H Duhm-, Montréal .1 

N Kasqunil, Quél e«- O. B«mlé, Sh« r . 
I r«M>ke li Holder, Montréal , K Du 

j In «ne, WnrMcton W Landry. North 
stoke F II r.iKrm, guél «•«• , \ \r 
«‘hambault, Sherl r»>oke . A. tlranam, 
S. Durham , B K. LecUrc, Québec ,
J P Brady, Biuk.turhnm V (ïr.i- 
ham, liichBKind

platuhes des outils de menuisier qui 
en «mm binèrent la serre 

Knfin qutCques poula.na furent m . 
men ta né ment abrités dans les écurie- 

<Vci fait, le locataire pria qu’on le 
lai-sAt tranquille dans les lieux loué< 
qu’on y pénétrât sous ancun prétexte 

Horn vr»t le lui rnrantit.
Le mtiusifii, connu rous .le sev*J 

nom de M. F«rnand. s’était 
avec le "Lion d'Or.”

H v mangeatt, y c nicha :
Mas. «ela aui heures qu’il in 

sait. ,aus rien «1« fixe 
Souvent même il emportait avtc lui 

ouel-ai*» nourr ttire le matin « t n * i .m 
trait que fort tird.
^ Lui nié me h* ignaif les chevaux d’é 
Irva'e et n<» voulait aucun domesti 
que.

Si c’eût été par avarice qu’il le

une retraite charmante.

ement

ffiiMi t, les e*.i»

aérée.
L étang, avec ses abords humides, 

était A cinquante mètres du pavillon.
Le terrain s’eti trouvait a Im.rahle 

ment propice aux appareila de télé 
i raphia -sans iil, par lesquels 1«» capi 
t»m«* s va t calculé qu'il se relierait 
A la place de Langrcs 

l^t il se préoccupa immédiate 
eut* ml u •de les établir

Mais pour l«s ♦•ssais de l’aéroplane 
qu il méditait et dont la construction 
devait avoir lieu dans la serre, il s’é 
tait «*ncuie caché davantage.

k’n arrière <!e l’étang, «’était la 
rêt close du parc.

La forêt formant un rideiu m 
«lu cAté «les nl8< rvts «lu chAteau,
>es fenêtres «l’où on aurait pu. o 
supposant que l’envie m fut venue 
aurvetllfr les mmioeuvres «le i’off

Buvez les Thés et Cafes
-----  DU -----

MAGASIN ROYAL
K sayez-les et vous serez convaincus. Nous garantissons nos épi- 

*v « • iirr.rî;u étant pures. Nous délivrons les marchandises A domicilê.

BOURQUE & BOUTHILL1ER,
Hell «Off. 114 KÜE KINO.

1 lai

Fourrures vendues à Grande Réduction 
Chez Alfred Lanctôt & Fils.

N • > t r e ass. »rtim* nt est considérable dans les TüLK. DK KO U 
L.n KKNAlii), i S A Li K L L A KN ALASKA LT RN VISON, MAN- 
TKAIT RN N R AH BRAL, (HAT SAUVACÎK KT ASTKAKAN.

Notre réduction renferme biaucoup d’autres ligues que nous 
vi r<h ns A bon marché telles que MohF.S KT DKPARTKMRNT 
DK TMLLRÏIH.

ALFRED LANCTOT & FILS,'o î alf
m, 2 «T «* <*î> It ue Marquetle, Sherbrooke
de

eussent critiqué kh A-swistcr A s«s essai-
iicier

n " ère de faire, sc fassent moqués.
Mais M Fernand é(alt. en honte or 

*'( ion, fort ►énéreux
"'nie il éta.t ,1e haute taille, trè* 

avec de.i yeux Id-eu*. ku’il ;.,*i 
« i peu, ri.-.t * nenre moins it avi t 
m e mise e .rreote, une démarehe un 
’ieu raide, les malins en arrivèrent A 
conclure que c'était un Anglais, amn 
t((ir de chevaux et en qn.'te d'un va* 
te parc A éleuuge.

Bi Uhirbe du pays convenn.t A se* 
l*tis, .1 achï-tirnit ce domaine du 
Fram-bart et le débinserait pour le 
transformer en prairies chwes

Les indigènes éta.ent A i-ent lieues 
de se douter de la vérité.

Et c’est re qu'avHit cherché avec 
peine et avec (rais, le capit.sine inven-

M Duliois Lahesse y chercha et il 
en; v,te fini d’y découvrir une clai 
Uric de quelques cer.tu.nes de mftrf i 
de largeur, presque également dans 
tous les sens.

("était ce qu'il lui [allait pour les 
vols de -en aéroplane et dans des 
condition* excellentes.

Le sol her l eux, uni, sr -, et une s r 
te de barrière de pins, circulaire, cm 
péchant la poussée des branches folles 
des autres arbres, leur lénétra.ion 
dans l'enceinte où elles eussent formé 
de* écueils.

( .s dispositions n 'avaient rien d'ex 
traord.na.re, (tant donné l’aménage 
ment ancien -lu Franchart.

l.e comte de Longer il le, le itère, 
avait fait, lui, véritablement de l'é 
levage, re qui, pour le capitaine, n’é­
tait qu’un prétexte

A suivre

Faites-le pour Sherbrooke !
i

REPARATIONS ET

et soyez votre propre ami eu 
achetant l’une de ces

I.levantes Carriok) de Biron,
l’orgueil de flherbrooke et le vé­
ritable bien-aise de l'acheteur 

Aussi, complet assortiment de 
sleighs et traîneaux de tous sty­
les et fantaisie.

Pour tous genres de voitures 
d’hiver faites sur commandé,
LA MANUFACTURE BIRON,
est encore l'établissement A la 
mode.

PEINTURAGE FAITS A COURT DELAI.

Un Range avec une Réputation
C’csl ce que vous devez avoir dans votre cuisine.

------------ . ...............-.............. â

Si vous ne connaissez pas (pii vend le

‘GRAND FEU’
dans votre localité, écrivez à

RANGE AGRANDI-tU”

La Cie. C. h. LEPAGE, Limitée
Manufacturiers^

Quebec, ... Canada.
Mentionnez “La Tribune/* en nous écrivant, s. v. p.

4



♦♦
♦♦

♦♦
♦♦

♦
sort ro’JTC-JX et d -èren» tctaletrent des
piépi,ri: s» «tru effet s’-p^.e

lixatlK NaDiD-Co

• 'N. ri * i«'.**aî !*«
in*'** <ju**a vu U l.

T. !-* p-..,4r>l ,tl» va i o. Jour) , «• i - a«t-« ^^mi'UaexpriU
S tU »«• 4jwt pM a. nu,ta »^r « hrurn.x ■>• r»n»>tire v irr kr^i.k i>cl* bon*
/U , .'ti-J • '

National Drug and Chamcal Company of Canada. Limited. Montréal, r 4F

—

NOTES LOCALES F^te de Famille AOTON VALE
Aaaetnbl^e de» .Uedeeiit» 

du I>i:4lrict de St

Tous les discipleN d’HNrulape Bout 
, pnAs «le s’y rendre sans faute pour y 
traiter des questions de premiAie im- 
pftrtance.

rboüneur de

A la rfaidtuce de M Joseph Davi 
1 tUi^ • “ HoljO*#, MMMB fU» Purk. 

r I tUKeiN un# tiXt. ^ réception
1/ A Mortal k>n Médicale des Mf-de- 

«ii»N du District de St François, tien­
dra sa réunion, ret après midi, à 2 
heures 12, à l’hfttel Continental.

ACToN V Al.F. 16 
gnon est part.»' tes 
p.Mii St Hya< jnlhe,

Melle R. i.û
>t»urs derroen

. ___ _ - . ___________ .he* M P. Den.s
son père, M B liAvugnon, ont eu Ueu j «q vue de se rétablir de la -ynt ope de 
samedi son Après ifi souper très c«f*ur qu'elle a eue deflHèrement 
bien •Arv», ou ht du rnant et de la Nous 'ommes beurtui «le vous 
rmiKiqiie ei liés tard, on se r>pâra, | communiquer, et rela par l'ordre du 
enchantés de la soirée trésorier du l’efcie Musical que le co

Parmi les pers< unes préBefltes, on mné d'orgamaatirin du cercle, vient 
remarquait M et Mme J oh. Davi ides, téunir prair organiser un

I n Sauteia^p

msm

SHORT & OU VIER
158 rue Wellington, Sherbrooke.

Courtiers en stocky et debentures.
Agents d'Assurances genera es et agents financiers. 

Oerants de districts pour I'esstirancc Mutual Life du Canada

Cables prives et directs pour New-York, Montreal, 
Toronto et Boston.

CORRESPONDANTS :

S. CARSLEY & Co LAIDLAW & Co
Moral>r«‘«< d»» lit lîonrst* 

«ta Montreal
.Meiiilnvs «In .\«*\« - York 

ltx<Mian«re.

Grains Moules sur commande
Nous moulons les oraius nu goût de nos clients.

HOLLADAY &' HYNDMAN,
' MARCHANDS DE CRAINS ET PROVISIONS.

Coin des rues Belvedere it King, • - SHERBROOKE.

Tu juge de lionne lucre ne Loil p:is la meilleure 
un moment et une niauvuise à un autre. Il veut avoir 
la meilleure tout le temps 11 esttrès particulier pour 
ordonner sa bière favorite, le nom de Molson, et il 
insiste pour Tavo'r.

La bière Molson ne possède pas seulement la plus 
grande vente de toutes les bières embouteillées au 
Canada, mais il se vend plus de bière Molson à Mont­
réal et dans le voisinage que toutes les autres bières 
embouteillée s ensemble.

Les gen particuliers pour avoir la meilleure sont 
particuliers pour exiger la Bière Molson.

▼

:

D. W. 5TENS0N

Dans la ftiule qui hc pressait hier, 
aq Théâtre ('lémrnt, pernonne ne ne 
doutait que tandis que i’« n écoutait | 
silencieusement la musique, un drame ; 
m* déroulait dans le parterre arrière , 
de la sali** Kn effet, un vies soldats 1 
du r.tèine se tenait debout, ainsi que 
nombre d’autres, les places étant 
toutes occupées, pour voir se déro i- 
ler les* vues photographiques.

Plusieurs dames et messieurs se 
penchaient de cftté pour mieux voir, 
si bien qu’A un moment donné, notre 
jeune tourlourou passa A deux doigts 
de !a mort, par la juxtapoftiticn sur 
ses temporaux «le l’ép ngle A chapeau 
• rune de ses voisines, épingle qui dé­
passait d’au moini 6 7 pouces un
beau chapeau dit genre cloche. I n 
mouvement tie tète et l’épinrle serait 
infi<' .lain ses tempes, le foudroyant 
net j mais la Providence veillait sou* 
^a forme d’un ami placé a l'arrière, 
qui prit fermement la tète du jeune 
soldat* et l’écartant, lui fit voir le 
«langer couru.

Mesdames l'histoire est vraie, elle 
est authentique. Nous ne sommes 
pas» ici pour critiquer les chapeaux ou 
épingles que vous portez mais avoue* 
que ces épi n Mes trop l«»ngues sont 
dangereuses «lans une foule pour les 
vois,ns et que pour vous, il est pré 
férable «le percer les co urs que les 
têtes. j.

Dans les grandes villes, nous le sa 
vous de source autorisée, l’usage de 
ces immentes épingles dépassant trop 
le chapeau, est interdit. A Hherofroo 
ke, «ni doit pouvoir «le même '

gnon. M et Mme Fred l>av»g>nou M. 
et Mme Ikonnisdas Davignon, MM 
N«polé«>n Dérard, et William Gon 
thier, de ('hester. Mme T. B. Davi- 
gn »n, M et Mme Joseph Fleury, M. 
et Mme l.é(> Franc»eur. M Na*-aire 
Davignon, M. et Mme Herménégilde 
Davignon, Horace Davignon, M Fred 
Beaudoin. Mlle Hose Bessette et Mme 
Sophie Beauregard, «le Parmer

l.«>M Ftinéraille» «ta 
M. Frank Grnn/lv

Aiit'er«*ta l.ari>('/|ii«>

1 Aqueduc d Asbestos

ADRESSER

SIMONEAU DION

guoioue «KsaprcinUs ù cans? de 
! l’altseoce «le M l’a;,hé Malta.s qui de 
vait dinner une conférence sur l a 

'fi ntaine, laquelle n été remise à mer­
ci p<H ptccha.’.i, lis membres du cir­
cle ont eu hier une intéressante as- 
- mMé'. Api'èa la lecture «les trois 
derniers pi ^cAs verbaux des dernières 
séances qui sont aeceotés unsnime 

. mem, M. l4>uis (kxtère donne lecture 
du résultat financier oui est tout 
implement épatant. Plusieurs aif-i 

tes «le routines sont expédiées puis 
M. l’abbé C. K. Chrrtk-î donne lec­
ture d’une lettre adressée dan-» lc« 
«i u.;•*.-» J,.i«h- l’A .'«.ciation «^e li 
jeunerar à i n jeune, par M. l'abb^ 
Emile (’haïlier actuellement prrf s 
seur «le Philosophie eu s'm naire de 
Ht-Hyacinihe <t qui éta t alors à i e1- 
f(.ti«.nrer ‘•/'s «ru««* greccueF. au l.y 
cér» I.ycnras At ht’nés, Clrfc». Après 
ltd ure de cette intéressante lettre de 
M l’aboé ( hartier le cercle corn 
mène? l'étude de la nouvelle c nstitu 
ti,>n.

Mercredi prochain que perse nne ne 
l’oublie M l'abbé Maltais d«>nn rn a 
( « rférerce.

Cliiimlire «le C'«miin«*r<*e

- Ce sait A huit heures grand1 as­
semblée spéciale de tous les membres 
de la Chambre de Commerce Cana­
dienne Française, sans exception, à 
l’effet de dieruter pluskrtrs questions 
d’erdre supérieur.

Le lieu de la réunion à la plac* ha- 
1 itr.elle.au Mi nu ment Natiot.1 I.

FEVES AC LARD “CLARK'

♦ «

C’est toujours la Bieref
molson î

—Essayez ce produit chez vous et 
voyez si vocre famiLe n1 le déclare 
pas supérieur aux fèves cuites A la 
mais< n. Nous ne critiquons pas votre 
cuisine, nous constatons simplement 
que nous cuisons «lans «le meilleures 
conditions. Wm Clark. fabricant, 
Montréal. fi 9-lft

lx‘s imposantes funérailles de M 
Frani Grundy, ent eu lieu hier après- 
midi. Nomureuses étaient les per- 
s< nues venues de toutes les parties de 
la provin «*, «lire A leur vénérai#* et 
vieil ami un dernier adieu. Il n'était 
que deux heure . et déjà une partie de 
la rue guet n était remplie des repré­
sentants de ltt Fraternité «les l&nplo 
yés «lu Québe«- Central et de quasi 
Imites le < 1h< •* «1«* la société sh<T
htooàoi •

Ije Rév. M. Rhreve fit l«‘s prtères ri­
tuelles à la résidence et A trois heu 
res, le «‘ortège «* mit tu marche poiiV 
l’église St Pierre, <n payant par les 
rues gueen et M««ntréal.

Les porteurs «les coins du poêle 
étaient Messieurs J H. Walsh, A 11 
Cook, C.H., Québec ; D. B. Lindsay. 
Rivière du Loup . Wm. Farwell. pré­
sident «b* la Banque des Cant« ns «•*, 
l’Est , S Edgell, gérant local de la 
même institutu n; W. A. Hale H P. 
Fraser et M. le magistrat Mtilvens.

lies porteur «le la dépouille mor­
telle étaient six vieux employés «le la 
compagnie du Québec Central : L.

! Dawson, J c. Smith, Henry Hmith, 
i John Miller, Alphonse Charest et 
Frank Pitts

i Conduisaient le deuil Messieurs 
j E. O. (Irumly. «le cette ville ; (i. G. 
(îrundv gérant général «lu chemin «le 

; fer Témi •counta Grey Nesbitt, pe 
; tit fils , W E. Paton* gendre du dé- 
j funt . I Ambrose, Montréal ; et F 
i VV. Gates Hamilu n, ont., neveux, 
i Suivaient les représentants «les che­
mins de fer de la cité de Sherbrooke, 
les directeurs de la Banque des Can 
tons de l’Est, R. C Howard, J. S. 
Mitchell, O. A. Robertson, J. Far 
qnhar. et ses employés. Geo. Robins, 
du département mécanique; J. For­
tin, aurintfniant; J. T Reid, T. J 
Maguire, W S May. W. S Fry, J. 
T MoFull.

A l'église, le service fut fsit par les 
Révércndr. Dr Shreve et W Earley 

1 Wilmot.
M. .T VV Beunler touchait l’orgue
Ont pris plac.-* dans le cjrt'ge 

i l’Hon. juge Hutchinson. Hon. Juge 
White et son* fils, C. D White, avo­
cat. suivaient en voiture, I r L C. 
Bachan< 1, D. (ï Lcomis, L A. Du 
frein?-, Alex. Au. s L \ Havl?y, G 
A Le Rar.n, R. H Flrtcber, J. F.
I c rn J. Ccoksbire , Dr P! P Bell, 
VV B VS ) Her, Wm M rris avo*’at,
(L L De Lottinville ; H PL Chan 

jnel, l'échev.M L. H Olivier, l’éch? 
vin Thompson, l’échevin Howard, 
Paul Pfennetcn, .1 T Morkill, C. R. 
Phraser, P'. W. White, M. A. C. Su- 
iberleikd, M. H M n a H gt 

Itrésorier provii ial, M. Jchn Cham 
j .iix. D’Lri.?! . WT. Le s nwei., Vont 

ji-éal T. M Cra g. M. J. P Wells 
J. ü. Duncan et un grand nombre 

j d'eutresdont les noms n n.s Ohip 
; pent.

Parmi les tributs floraux, nous a 
ivens remarqué 1s suivants ( uron 
ne envoyée par les ingénieur du Q 
C R ; couronn? par le départtmant 
des machine Q. C. R. ; bt» officiers 
du Q C. R. de Québe\ une com on 
ne . ur.'1 gtlirlerde au n m «!es pré-
pidents <t directeurs du Q. C R.. 
Londres; 1* gérant gén'ral M. J. 
Walsh et ses sulLftlte*n?s. Q. C. R., 
nr.»1 f. che ; Us employés du départê 
ment du trafic, une eourrnne ; le pré 
sMent et leis .membres «lu bureau Ce 
directu n de Londres, chemin de fer 
T'm sr >i:ata. ure croix les dirtc 
Leurs «lu chemin de fet Témisfruat i. 
une couronne ; I1 rlu’> St-fîc rg s 
un»1 couronne ; la famille un cauesin 
M et Mme F W C.tes. roses M

patti
de Whist ” Fr parti de plaisir. ce»a 
briserait la tDonotonie du temps, di­
sent nos musiciens. Aus.-^i, ils sont 
heureux d'annoncer ce prochain parti 
de «*artc*, pour la f.n de novembre 

M. Nap Garnache e-t parti ce 
matin pour la Rivière du Loup, pour 
y allei voir ses enfants

•M M. Sak»m«»n. titarrhaud de nou­
veautés, «le nof-e ville, e^t allé pas* 
ser le dim&m-be che7. son frère, A 
Drommondville.

MM. Labonté et Desserre, de la 
Han vue «les Cantons «le LKst, de no 
ire ville, sont ailés ce matin A Roi 
ton P'alls, pat affaires

M Ls. Brous-.eau, agent général 
de la Sauvegarde, de St Hyacinthe, 
étau en notre ville ni«r, «lans l’inté- 
ré t «le son assurance

La troupe Lauzon’s Elite donnait 
hier, pour la dernière fois, 1er, soirées 
récréatives. La foule était À foison 
Tr«>is cents personne* environ étaient 
présentes, et « n le suppose. c’é*tait 
non pas tant pour le programme de 
la - anee ell^-rr.^me, mais bien pour 
la proclamation Ce l’heureuse gagnan 
te. En effet, l’an.mation, l’anxifté, 
l’ambition d’un c tacun, laisaient voir 
que la lutte était grande, et que la 
victi.ire éta,t chancelanre p«>ur cha 
cutu'1 de nos candidates. Aussi «ligne, 
le programme des jeux, «hanlè. mud 
que dialogues comiques furent don 
nés. La vente des articles qui connli- 
tuaient let voix, commença, et avec 
quell,* ardeur ! Le candidates, avec 
leurs ai«le- dc-camp, M»ur la v.cto«re 
dép« Usèrent jusipi’à leur deiTiiére bal -i 
le; car. vainqueurs ou vaincus, elles | 
voulaient en sortir avec la certitude 
«lu ce voir accompli

Le dépouillement les coupons s«* fit 
par MM PL Archambault. «J. O La » 
roeque, Jasmer tt V Desserre, et te! 
fut «*e «lernier qui proclama le nombre 
«te voix de nos trois candidates. Ulu 
sions, déceptions, sent.ment s de ne ' 
lorsque furent nommées vaincuès’ 
Mme Desautels et Melle T Marcil, et ! 
vainqueur. Melle A Archambault ■ 
Des vivats f «les, hourras ’ acclamé ! 
r«-nt notre jeune héroïne, qui. sans1 
doute, avait gagné l,^ sympathies des 
gens, par les charmes séduisants «le 
son enfance. Belle dans ses espéran 
ces, glorieuse «lans son triomphe An 
drée savait déjà que la valeur des ans 
n attend pas toujours le nombre des 
années. Nos vives et sincères félicita 
tions à Melle Andrée.

- M r-habot, de Ste Madeleine 
fta.1 de pas aae dans notre ville pour 
se diriger ensuite A South Roxtor.

Melle A. Petit, modiste «le cha 
peaui. est allAe à St Hyacinthe pa, 
affaires. K

— Mme Vve V. I.apointe, maltresse 
du bureau de poste d 
est u] i.V A Montréal 
de Mme Joe. I.emay

-M le Di DaiirneouU et r I.emay 
M«,trf.Tnt ^ ma’i" i'-r!

—Vielles (’. Lambm, ass.stante an' 
Hi'..,,, de ooste. H revu b.er la v.sit* 

de Vielles E Rol-.llard et A. Lapoln- 
te ..es am.es inti . es.
- M O. Blais, de St CAsaire est 

venu ces jours derniers, rendre visu,
fa%.arnr'sh™:-- f< r°mr—

- M I^eroix, voyageur, est de pflS 
w.<e A Acton chet son Lean [ere, M 
Ed. Marcil. député

Mme H. Viens, partie depuis deux
e L M - t'°’,r St Thét lore,
the-/. M Beaudoin, est revenue avant 
hier, chez sa sMur, Mme O

Après Avoir 
Souffert Pendant 

Des Années
Elle est G série par le Ceafasé 
Végétal 4e ly4ia I. Piokkan.

Fox Cr**k, N B- Jai toujoura 
t it-Jcs«Joulfurui^r.a lea rvins, o« cornpagné«4 

■ f f*iblf4>r et » - .eit »pr**a
lors rrOèU, j éprou 
v *.4 d«* grande*
auutTrar,,;*^. Ieei.'«>m-
Lio»v \ égétal «la 
if d'à F Pinkhâm 
rtf a fuit beaucoup de 
ù*n. Jr
forte, ma digestion 
*st ineiUenrv et Je 
puis marcher avec 
plu» de vigueur J ai 
encouragé pluaieura 
meica de farniile à 
prendre ce remède, 
«•ar il «t le meilleur

_____  ___^Jau mon«it Voue
pome* publier cette lettre darn lee jour­
naux — Mi* William Bourque, Joii 
i» reek. N B . Canada.

Celle (jui précède, est seulement une 
de* milliers de lettres, de toutes celles 
qui sont constamment reçues par la 
Pinkham Medicine Company de Lynn, 
Mass, qui prouve, Sana 1 ombre d un 
«Joute, (pie le Composé Végétal dr 
LydiaE. Pinkhsm, toit d'herbe* et de 
racines guérit sctueliguient toutes ce» 
rnalfldiea obstinées, cher lea femme*, 1J 
où tous les autre* moyens n'ont été 
d’aucun secours et qu« cbsqu# femme 
qui soutire*, ae doit à aile même, après 
tout, d’essayer K* Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkhatn. avant de se soumettre 
à une opération, où d’abandonner 
l'espoir de revenir à U aauté.

Mrs. Pinkhamdgt yxia, Mass, invita 
toutes les femmes malades à lui écrira 
pour prendra ses avL. bile en a rame* 
né des milliers à la aanta et ses 
conseils sont gratuit*

J. S. MITCHELL & CO
Marchand de Fer 
et Quincailleries.

67-71 Wellington
SHERBROOKE.

notrr vtllr. 
pn compagnie

La Compagnie
CODERE & FILS, Inc. 

Ferronnerie, Quincaillerie, 
et Cuir

161 Hl'K \V Kf.MNOTON

SHERBROOKE, - QUE

D. McMANAMY&CO.
MARCHANDS EN GROS 

DE VINS
Sherbrooke. Que.

HOTELS RECOMMANDES

Vadnal.

LB

GUERIES EN DIX JOURS, OU VO . ^
tre argent vous sera |c' 'î"1’' J J1 ,A,Tt ’ “ ' ,,'T

et Cha. Nesl .tt. une cmixnne. 
i Frpnk et Harry Gri ndv, ro : An 

Mme A
REMIS

où vous prévoyez desAu moment 
désordres des reins ou des troubles 
urinaires, où vous ressentez des don 
leurs rhumatismales, commencez à 
prendre 1er. pilules de Figues. Les jri 
Iules «le figues sont vendues avec une 
garantie de guérir les troubles «les 
reins, de la vessie ou «lu foie, indi­
gestion et désordres «le l’estomac. 
Les pilules «le Figues sont vendues à 
In pharmacie Griffith, à 2f»c la boîte 
ou cinq bottes pour $1 (h» l

j drew Raton, crilkts Pat >n.

Arent distributeur .les Cantons «le l'Est

86!. rue King,
TEL RF.LÎ- 1ST.

SHERBROOKE
TEL. PEOPLE.

Au Tèeitre Premier

l.-s W rGlletircs ReprêsentatlonH 
de

VUES ANIMF.ES
dan* Sherbrooke

Les vues sf»nt fournies pnr 1r 
(’éléhre f'ompAgnie «l'Optique

KLEINE
qui, ssm exception, «l«»nne le 
meilleur résultat.

En foule au Theatre Premier.

«elfe ; M et Mime H. R. Er°S'r. 
vU Kttea : M. C. R. Fr*R*r, roBï* ; M 
et Mme J H. Welth, enuavfu ; M- «t 
Mme J T Morkill, rosis ; M. T U 
Wal.Ji, une rn ix , I tu n. jn <• el Melle 
White, eaor. mie . M. el Mme C. U 
White lys de lu vslttî V1 il Mme 
E. W White, «i-illet.- ; M A. C. Su­
therland. eourrnne; II 3. Thompaon; 
A. J Goixec, H. Dal le, QuMee, cm- 
nnne ; M. et Mme Maekln, eouronre 
M et Mn .- R C. Howard, xtrte, M. 

lu Mm T M Craiy. rniir nne; Ma 
dem..i îlle Halea, Peurs , le s.'nateur 

|Uo’dte intre M. et Vlme J B.
Mitrhel' «eilhts enri-As M. et Mme 

jj. |> Wells, rhrysanthfB!*«, M et 
I Mme Irwin, lys; M J O. Dure n 
' i leurs , Mme Drury, trillels rarnèa , 
Mme l.nke, fl«s,rs ; jure Mulvelia. 
fleers. VI et Mme KanltnrV, e n 
r« m «‘ ; M. lew.'s Drown. Me'le «l uth 
Drown, i ne croix ; M K E We ster, 
une colin nne

DÉCÈS

GRUNDY.—A Hillcrest, sa rfsiden- 
iee |\ St.’rhro.Ke, est «IfePJA, le M 
i novembre 1 •lu. ê'rann Grundy, Age 
ideTTans 15 1*17

Service Aimlversnlre

O metin, i\ 8 1-2 hrs. a») lien le 
service anniversaire de feu Myr Ant 
Raciro, premier «vfjue de SnerbPoo- 
ke. Mzr H. O. C’.ialifoux, vicaire ft 
nf-ral, «Ufc.ita le serylee, aasist* de 
MM. b « abbés trodbout et 8t-l.aurent 

, comme diacre «t sou» diacre Mgr F 
LaDocgUe lit l'absoute. Mgr ianguay 
était urebi-diacre d'Lnuu1.; et MM. 
A. O. Gagnon et F. J A. Lc'eovre. 
diacre el .-.ous-diacre d’honneur. Les 
«lèves du Kfmtnaiie bt-C'harl«s, de 
l'AcadAmie du 8 -Cfeiir et du Couvent 
h-, (aient AU clrPnion.r 11 y avait 

Inus», un gland nombre de dames et 
de ri toy .’lis

RICHMOND, 15. - Les commissai­
res P Paradis, de WuAbec et J. A. 
Lamarche, de Montréal, nommées p«r 
le gouvernement provincial A ia llrr. 
mère session, pour voir A l'abolition 
des chemins à péage et des jx.nts de 
péage, se sont rendus A Richmond, 
samedi, le 12 du eouren:. afin de 
rene< ntrer les maires et l«s conseil­
lers des municipalités Intéressées 
dans le p«,nt MacKéntie.

Le président de la eompiission lu 
pont MacKenzie de Richinpiid. le Dr 
John Hayes, et Massieura Ctnv’erse, 
maire du village de Melbourne 
John Gai tirait!). maire de la munie! 
Pttlité de Melbourne «t Briynpton Go­
re, lurent t,ius prtMlits) accrvmpa 
gné- de leurs conseils r«>sp«sttif; et de 
messieurs Us secrétaires «la ces difff 
rentes municipalités et «lu ‘secrétaira 
de la commission «lu pont, JH K F. 
Cleveland.

Les commissaires ParadU et l.n 
marche ont pris les rensci^itementa 
Voulus, les responsabilités «les tr«»is 
municipalités intéressées «Uns l’en 
treprise «le («ire un pont libre du 
Pc n-, «le Richmoml Ils se sont eu 
quis «le l'état «tes finances passé et 
actuel et du rendement annuel «lu 
p< m «-i «lu mourant «le «a «lette s««l 
déc

Los trois maires se sont prononcés 
en faveur d’un pont libre 

A la lin de l'assemblée, messieurs 
les commissaires et es délégués pré 
sents furent les holes «le rtx n M 
MacKenzie, pour le dîner

M J Hoissé, autrefois d'Upton. 
est maint-n .nt citoyen de Richmoml 
Il est. entré comme commis chez no­
tre populaire marchand, M A J 
Hudon.

—La Révérende fkrur Hte Alphon 
sine, «jui était allée A Montréal pour 
se rétablir des suite* «le l’accident 
survenu récemment au Couvmt St- 
Patrice, nous est revenue hier soir,

—thune Rumeur n .us annonce qu'un 
groupe important de nus citoyens est 
â jeter le» bi««*e- d’un» r eporatlon 
qui s'oceupe-a .'e m- n ifacturer ce 
qu’on appelle en français d»s “over­
alls". Ce serait A souhaiter pour la j 
prospérité foncière et financière Je 1* i 
ville de Richmond

LE NEW SHERBROOKE.
E seul Hotel de tiherbrooke, à 

l’épreuve du feu. Chambre» A 
coucher avec ou sans bains. Balles 

| d;échantillons de 1ère classe. Servie» 
. d omnibus A tous les trains, fait gra- 
j tuitement.
i En face de la gare du Grand Tronc. 

Wm. Wright, propriétaire.

^TOATICOOK
Cjiié.

HOUSE, Coatlcook.

HOTEL "GRAND CENTRAL’ 
Bromptonvllle, Qut.

Ui1NION HOUSE, MAGOG. Québ»r

BAI,MORAL HOTEL, Farnham, Q.

CAFE CHINOIS
O ALLE A DINER AO PREMIER - 
«C1 Ouvert jour et nuit. 152 ru» 
Wellington.

Mm» E. L. SMITH, - Sherbrooke
Kthrtea Whiting, Ch&rnbi*

il e.l et.,muni roMtatér etee .selle In.llff» 
un. t it»* femnws « oc«rup«nt «!o* !«■
pi»* manant Mta % l«*«ir i r ç*>-nfi«U«.

Los «'lic«*aux qui *int **t«y rtalrt »t. sru» «rio pan 
«iant ios r*1«‘v lonnem o.mu. »«t luntms,
apran un trHitoinent royculMr \U-taao •<i«ntill
qua» ot rait«Tni»at* .lu »nlr rWalu l'olfftir* «tt 
mnaiMirr. T«*l itail ;'*«>

Pianos Gourlay, Mason & Risih, 
McMillan

Conditions faciles, on un eecompt» 
libéral sera alloué pour argent romp 
tant.

ARTHUR ULOCIÎf
S«m«I repitafieiitnnt.

Bureau et salle d’eipoaltloo dan» 
les salons du maga-ln l.eDa.-on, l«l
me Wellinglon.

AVIS
Les consommateurs d’eau Sont, par 

la présente, notifiés que tous les 
comptes pour l’eau devront être pa 
yés avant le S<i du mois. C’est la fin 
de l’année financière et tous les 
comptes doivent être réglés en entier.

Ne manquez pas de payer votre 
Compte avant le 30 du omis, ou nous 
seront obligés de fermer la connec­
tion par laquelle vous recevea l'eau.

Reopelez-voiis oue le :Ui novembre 
est le jour oü tous les comptes Je 
Peau devront être payés 15-20

l
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Eclipse !

I,*** astronomes nous avalent an 
nuncé pour hier aolr une jolie ^rlipn** 
»]e lune !)e fait, l’astre Me la nuit 
n»* jiik»*h pas A propos Me montrer sa 
fare IMafurMe l,e rlel fut pemlfen 
toute la loirfe rouvert »ie lourdii nua 
^e*. Me nei^re, eti sorte que nous n’a 
Vona pu vérifier si cen bons diMcipl» 
Me KlamrnaMori ont eu raison 

Ilepuis le pas-ave au milieu Mr 
nous Me la fameuse cornMe IlaU *y, 
nous Msnmes restas un peu scepti 
qu»-s A l'fvftiM Me leur pr^Mirtiou.

A gTanM renfort Me réclame, em 
Mahle A un cirque américain, Mme a 
t'oinéte avait annoncé non passade 
au* mortels ; ses émissaires, les as 
tn n unes, nous avaient rab&rhé le- 
oreilles pendant Mes mois ave<- leur 
savante théorie toute une armée Me 
poètes avait été mobilisée par eut, 
Paur (M*inter la beauté, lu splendeur 
Me relie qui devait venir éclairer le 
monde et l'étonner. Quel Mésappoin 
tement lorsqu’on put juver Me visu 
•les qualités Me l’astre errant. S*, uwi 
Ipilfique et lourde chevelure blonde 
s'était ctiingée en une malheureuse 
petite ‘couette’' blanche Sa figure 
était toute ridée et démarche m 
certaine II »>î vrai que depuis si 
longtemps qu’elle était partie «le no 
tre monde, la «omète avait eu le 
temps tie vieillir Ce n’est pas un le 
proche que je lui fais A elle ; il n’y a 
rien «le sa faute , elle avait subi «Su 
temps l’irréparable outrage . A nm n 
que, comme une simple mortelle Me la 
terre, elle n’ait raccourci sa jeune e 
en veillant trop tard le soir, en fié 
quentant trop les bals Me la ’‘haute" 
société A laquelle elle appartient 

Tout rein, les astronomes auraient 
«10 le prévoir et nous le «lire Us nous 
ont blagués comme «le braves atr«ntK 
d'assurance Nous sommes tionc pr^ 
venus et nous ne croirons plus rien 
maintenant, nous venant M’un»* sour 
<*e ati^si peu certaine, san; en avoir 
Mes preuves palpables

Bux, «pu connalsHUit ainsi tous les 
secrets d'amour «lu Soleil et Me la 
Lune. pourquoi ne pas nous avoir 
prévenus que ceux cl aimaient mieux 
s** nncontrer loin Mes regards inqui 
aiteurs «les hommes ? La Lune et le 
Huliil aont bien excusables, eux qui 
ne peuvent avoir que «le rares entre 
vues. Me les passer cachés derrière un 
épais rideau Me nuages Comme Me 
bons amoureux, ils se font sans don 
te Me «Mis sourires, se lancint «les 
regards bien doux, se disent Mes pa 
rôles tendres, et ils n’aiment pas que 
tout cela soit vu, entendu par U 
vente humaine, si malveillant** quel 
quefois, A l'éggrd Me ceux qui sern 
blent heureux

I ES EXPl.OHEl RS D’OUVRIERS

Quel est la philosophe qui a Mit 
"11 faut comparer pour conclure"^ 

Au cours Mes derniers incidents M 
gr've on s’est beaucoup échauffé mr 
la question Mes cinq fraiKa «$1| par 
jour réclamés par les «hemin* ts 

Linj francs par jour ce n’est évi 
demment pas grand chose, «q* n'est 
même paa assez, surtout «pi h ni on a 
une femme et M«'s enfants , c'*>--t ju i • 
«le quoi vivre trJ^s chichement et «n 
rv»i**, A la condition «le ne pas cMer 
A l'hahitude comme chez tant M’ou 
vrlers «le faire «le longues .tat ns 
«lans les nahareta, ce qui e^t pour 
♦>e*iUCoup le péché mignon

Kt. cepemlrnt Mans l’état «les «h* 
m*-* un grand nombre Me gens trè- 
travailleuis, très honnêtes, très mé 
ntant n’ont jais cinq francs jar 
jour.

t’n lieutenant Me l'armée cote n:\le 
a écrit. A ce sujet, «Uns un j*nrnil, 
la lettre que v«»iei

"Au début quinze ans Me ira \ al 
ti.v Mur imu! préparer Mes examens 
tlifficileN. avec tien »k>uvent Mes j »ur 
né«»s Me dix huit heures Me travail et 
«Km pas neuf heures Comme les pan 
vies ouvriers.

"Puis sorti «le SaintCyr en 1S99, 
et entré Mans la coloniale.

"PepuiH cette époque. J’ai onze ans 
de campagnes et colonie** presque 
arn** interrupt u n, savoir Lh'ie, 
Tonkin, Sénégal, tiuinfe, Toniquin. 
Annam

"J'ai une citation, deux, 
j’ai risqué ma vie bien Mes fo s je 
suis noté comme excellent officer, 
sous tous les rappotts ; l'ai toujours 
fait mon devoir et quelquefois «la 
vr.ntage j’ai perdu ma santé pour 
tou tours au service «le la France

Kt je auia lieut«nant avec 240 
tiares «$4R> iH*r mon»-

"Kt combien d’officiera aent M ns 
le même cas ”

Kn dehors des officiers save* n oils 
que tous les employés M'administra 
flou débutent aux appointements mo 
«Veatea Me 13S franca 4 4 centimes 
(f.’s IX i par moi» . et les emplovK 

Me commerce Mont beaucoup ne ga 
gbert pa* plus Me orut f rant's iar 
mois, et les empl«?y(s de bureau IN 
e«>r.t l égion ceux qui courent après 
«srtte pièce ronde, la thune" comme 
île Misent dane leur langage imagé et 
qui ne l'obtiennent pas 

S’ils se mettaient tous en grève ' 
Sans doute ce nV*t pas parce que 

les malheureux *i>nt tr.'a n »mbr n 
dU'oB di^it fermer Ira yeux et fee o 
le tlea aux revendicatif Us juste*.
in«it5 il ue faut pa« oublier qu il n JT
â PBf que dft poft.fî* et Mea ch m.

, n ts au m« nde et chacun a dro.t rus 
•wi A sa part Me bien être et Me ton 
hem.

| Le qu’il y h Me plus remarqua’.Me, 

|<',est que ceux qui mènent ces mou va 
! ment s, les "gréviculteurs" comme «n 
.les a appelés, gagnent eux. Mes ap 
lointements de généraux Me divi*i »n 

jet quelques uns mènent la vie Me 
’bourgeois bien rentés 
I Ainsi, Mai,s tous ces syndicats il y 
nde véritables armées de fonction 
uaires payés sur la caisse Me la com­
munauté et Mes milliers Me malheu- 

. ceux tiavRillcnt toute l’annfe A le 
ver le marteau, A lever la pelle. A 

; planter la bêche pour p* « mettre à « es 
fonctionnaires Me la révolution ao' a 
le Me vivre M# ns le contentement et 
N bien être

I,a Confédération générale Mu tri 
vail a Mes délégués qui s’en vont M' 
réunie ns en réunions et qui touchent 
jour ce fait Mes mensualités de 3C3 

| francs ($60) par mois, qu’ils cumu 
bnt avec les frais Me voyages, les 
irais d’hAtels et «les allocaiticms di- 

.versi'M pour «les tiavaux extraordi­
naires.

^ Tendant la dernière campagne él 
torale je me souviens qu’un Me cea 
beaux parleurs éta-t venu Mana une 
Me nies réunions publiqm's recommen­
cer pour la dixième fois le procès 
des capitalistes, et Mes b-cingèois. des 
; ussédantt. Me ceux qui vivent sur le 

j travail d’autrui 11 ne parlait pas 
mal . il avait le verbe ; lu phrase 

j était local lieuse mais rodendante 
’

^ juiblioues. et. «piand il «it fini, je me 
î j ermis de lui demander

V ou lev vous citoyens, me montrer 
voa mains ?

Il le fit sans Méfiance et étala deux 
grosses maira bien blanches, bien 

‘ j'otelêfs. trè> lisses
Quelle pr«>fe*sion ex»*rcez-voiis ?
Je suis ouvrtei terresaier. me ré-

. .

| Kt comme les citoyens qui entou 
iraient le buieau avaient vu s**s j 
•lus mains roaéas M’arehe\ê me. ce 
fut un lire homérique et l’efet Mu 
«lisfours Mu délégué «le la L 'î T se 
perdit Mans un éclat de gnactê géné­
ral.

Ils sont nombreux ceux qui ont ppr- 
lu Rive la calIr^tté Mu tra'a«l Tha- 
bitmle d’aller A l’atelier et qui pr« 
férent vivre sur la communauté en 
vitupérant contre le capital L’«st un 
métj»»r comme un autre, mai* c’rat 
un ’.Men vtla.n métier

I
Tant Not.

1 QuVst * e qudnt bien pu m* race n- 
; ter «'es deux arnoureui, Mans leur 
courte renr«,ntre «i’bier s«»ir ^ He 
-«*iit ils c«nt*nt«'s de jouir béatement 

1 Me leur piésence mutuelle, ou lien 
i ont ils j>r«»fité »l«* «•♦'tte (M<M i« n pour 
narrer leurs aventures récipu»ques, 

[leurs h«/iis a»ups, !«*s bienfaits qu’ils 
j ont pu accomplir v Nul ne le sait.

Leur «‘onversatn u « MA être bien l«;n- 
! g ne «*t tiian agréable, car ce matin, 
Hijiisieur Soleil ne ernhle pa*-* ac­
complir • es devoirs M’une manière 

i bien fidèle 11 n'a sans «ioute qu'un 
seul «Hl dirigé vers la terre , l’autre 

l erre probablement Mans l'espace et 
j mit la gracieuse ilhouette Me celle 
qu’il vient d'avoir le bonheur Me con- 

1 ternplcr Me près, qui continue main 
! tenant A rouler dans l’espace en s’é 
loignant A chaque sec< nde Mu lieu Mu 

j rende* vous d'hier soir 
' Le soleil pleure c» matin > se gros­
ses larmes, en traversent Tatmoaphè- 

ire froid «le la terre, se «-oiigèlcnt, et 
I voilà comment il sc fait que la neige 
tombe, tombe, rnorne et uhste, i 
lencieuae et lente Ne murmure/ pas 
contre elle, amoureux, regardes les 
tomber, ces pleurs . imitez le soleil, 
sachez, vous aussi, vous attrister 
quand vous êtes loin Me celles que 
vous aimez, et ne Vous consolez pa .

: et vous, amoureuses, recueillez les ces 
j larmes . malgré qu’elles soient gla 

« ées, elles sont toutes chaudes «l’a 
! rnour ; prenez les comme l’annonce 
| que celui que vous aimez s’fflige loin 
| Me vous, que vous devez lui garder 
votre c«i*ur pendant l’absence 

Mais tout cela, ça ne me récon -ilie 
pas avec leu astronomes qui n’ont 
j)as su arrangei leur affaire pour 

'que je puisse être témoin, une fois 
Mans ma vie, d’une rencontre aussi 

| ’entinientale que doit être celle Mêla 
Lure et «lu Soleil Je leur «n Voii 
«Irai toujours

ANTIASTHONOMK
| NOT K RXTLILATIVK Pour qu’il 
i y ait une éclipse Me lune, il faut que 
| celle ci entre Mens le cène d’ombre 
l>ro.etê par la terre, quand le soleil 

i se trouve «le l’autre eètê de cette Mer 
j niêre Si la lune entre entièrement 
I Mans ce cône d’ombre, l’éclipse est 
I Mite totale. Mais avant M’entrer dtns 
‘l'ombre, la lune doit entrer Mans lfl 
[pénombre, c’est A-dire Mans une par 
fie Me Fonibre faiblement éclairée par 
les rayons solaires 

Quand la lune est totalement échp 
s'*e, elle n’en parait pas moins corn 
me un disque Me cuivre brun mat. 
cVst que les rayons s«>.aires s« nt lé 
fractés ou brisés par l’atmosphère et 
«lue Tobecurité n’est jamais absolue

r«*i>T<> ' •>«•> I : HT ’■ HT H»;l ri.INOKR * 
*\CLW#l'ï WM’IK .H i-W iOlUw *UtUul.l> «XA

HOHK KN LKKTON B R K N, AV KL 
MANTEAK HOUTALHE

Le Matérialisme
Américain

Je vif ns Me pa : *r tr -is mois aux 
EtatH-Tnis. L’est un Imn «>urt sé­
jour pour un P a y > « grand. Aussi jr 
n’ai nullement la pr-tentûn «îe 1 • 
ci nnaitre A f tid Mais j’m mené pet 
lant ces tr«,is mois, une vie très in 
tense ;j’ai vu Ix'aucoiip Me choses et 
surtout beaucoup Me p»r. . nmx» , j’ai 
taché d’utiliser le mieux possible 
tous le» moyens «T infirmât uni à ni « 
dispositii n la le< ture, l’o’serve 
tioiï, la conversation. Si npifs « 
travail en n'a pasencon le droit 
Ternaire de* uN ions, , .. a p.ul :ti. 
le droit Me raconter des impreas'on*»
( «si ce que je vai faire en exp sint 
ce qu’il m’a semblé voir Mans 1 im 
mensité agitée et un !*eu « rvfusp Me 
KKnion Américain'’.

Exagéra tien tel est le mot ;ui 
j>eut être lésuuurn;t mieux mes im 
ureash.ns sur les Ktats Kiiis. On Mi 
'ait que les Kuropéctis «juand ils par 
len*t Me K Amérique ont besoin Mc 
tout exagérer le • icn et le mil. les 
vices et les vertus, les proportions 
Mes choses matérielle- e» l’intensité’ 
leu forces morales Qu* n’a pa- lu «u 
moiuM mie «lescriptu»n fabuleuse du 
mouvement de New York ? IVe la 
foule qui Court, se bouscule, s’écrase 
;>ertout ? !>«• Ka^.t >ti«»n fréiutume
pii a»..me les ru«Aussi ma ire 
mière surprise a été Me me t.rou\er, A 
leine débarqué, dans un * ville dont 
le mouvement est sans «loute tr s con 
sidérable, mais inférieur A celui Me 
Paris. Deux fois par jour qu nd pli 
-leurs centaines «le milliers de person 
nés se rendent Mars le bat Me la vilL 
pour travailler et regntrnent. leur, 
foyers. t,n a vraiment le spectacle 
d’une Ionie énorme et pressée . mais 
»>emlant le reste de la journée, même 
lans la "C ity ", même en Wall 
Street", il y a un calme relatii Nui 
’.e i>ait A New Yoik « n ne voit la 
foule grouiller, du matin au srir 

Vomme dans le centre Me Paris Kn 
outre A New York, près me tout le 

, mouvement est du nord au sud . il y 
| en a tiôs prude l’est A l'ouest, mê­
me aux heures où "Fifth Avenue" et 

! Broadway sent plus encombrées, les 
j rues latérales sont tranquilles et se 
mi déseites Cn y i>eut circuler A son 

i aise.
Pctirquoi tant d’Kuropéens. «:ui 

pourtant connaissent Pans, «vit il* 
décrit le mouvement de New York 
avec des couleurs si fantaatiquea. 
Malheureusement « es exagérâ t i ns i>» 
se bornent pas aux choses matériel 
’.es. Par exemple c mme il y a en 
Amérique une activité industrudle et 
commernaje tr«'s intense. l'Amérique 
est devenue r^ir l>eauc«>uo d'Kuro- 
péens le lays « ù tout le monde ne 
p«n**e qu’A gagner de Parlent ; où 
l'argent a perdu son caractère Me 
moyen pour se transformer en un 
lait, où la valeur sociale «les hom­
me* m nnHiure A leur richesse

Il ne m’a pas ét«% difficile «ie cens 
tater la première fausseté de cette 
«pinkn As#urém<nt, il y a c- Amé­

rique baaucctip de perai>rmf«e qui n? 
pensent t»u'à gainer «le l’argent. Mal* 
cette classe Me personne «'st Lie irf 
ccnnne en Kurope ? rage de Par 
gent t>i un caractèn -vati ou mau- 

'
ce que j'm vu U-baa je Q'cwciBie plue

n fa^re un vice part*: ui»f’r«‘jiirr.t a 
^ér*ca;c Quelle i-st ,ù *îf<t fc**iwu;
•î Lu* i*i l* plu • • *

Je i t::pr*t tufc**u.i û t*ae p** 
L*. r. » V n . t jn i «. . t* rr*^ qu.
it « y. t'• p<i r*uiir pi>ri «u ni i uro 
pt- ni en Amtri.-««e, !<*« i - l'a* ‘ iv it*’

* «p -iutéi. .•f q«-> iinea «ju-i, nu
! lieu «te travailler pour augui ntei 
1« r toitin*, jréf’ivi.t a’cccuper 
d’ouvrea ctaiKatlfS, «le pr«>pa^ande 
relig*fu.-v, «i«* tf avaux scientifique» ou 
littéraires, du patronag:* intellertuel 

Le s. r«it une gr^s.^e erreur de croi 
re qiir cette classe de personne** 
n’existe las en Amérique, rana ns 
jurr Mes comptrais«)ns trop danee 
reuses entre les «leux c ntinents, je 
ni»’ bornerai à aîfirrrer qu’il est im 
possible de r<nn?: re un peu la viril 
!«■ -ncifté «nui.faire sais être fiap- 
p« j ar le grand nombre Me pers«n- 
rcs qui, A un certain moment, < nt 
al/ai.Morné Mes affaii**s très lucrati 
v<s, pour écrire Mes livres, pour étu 
di»r in* sc.Mice spéciale, p<viir s’oc 
eu jx r (pieuvres clxaritxbleM. pour
amass'i' Mes colloitit.n.- «l’ait «lesti 
nées un juiir au pul li< Je citerai un 
eul exemple ealui Me M Hh.aie.s 

qui est H*i.t étr«* aver M Sloûne. le
grand des. historiens amêrica'ins 

vivants M. Rbo«Ns avait, dès «on 
•nfance, m.1 • grande lésion P ur Ns 
tude«- hist<iiques ef l’ambition Mé 
rire PhistoAe «le la Guerre Me Sé 

c« -m n. mais il u* avait pas Me f r- 
tum* Il devint maître Me f irge. il 
'il une l elle fortur e et j.uand, vers 
juart nte ans. il jugea d’avoir ass/z 
l’argent pour pouvoii travailler sans 
ou* il .-e retira Me» affaire^ et ii 

rommonça sa aeccnde vie : cell1.* d’his 
onen. Pne «ouvre monumentale : 

ie» sept volumes Mc sa grande "His­
tory of the United States fron 1850 
to 1*77" sont la gloire Me cette se­
conde et laborieuse existence

M Rhodes est un Uomuie exception 
ei j>ar sa lorce Me travail et la puis 

-*rm’ sle aon intelligence, mais non* 
par cet esprit idéaliste, qui lui a fait 
Abandonner la métallurgie pour Phis- 
toir«*. L« t esprit est assez répandu en 
Vmérique, Mans une certaine classe 
«i moins. Sans doute les idéalistes 

ne forment pas la majorité «le la so 
ciêté américaine ; mais n’ir.* est-il j as 
mu i partout, nvme er. Europe? Les 
Amérv air.8 c nt donc rais, n de pro­
tester qu’on ne re: 1 pas juste* A 
leur juiys, quend on tn fait le r«'pré 

| n
rain et j’ai bien compris pourquoi A 
R >t1,n, ou H ch rené cent n lellement 
« me mettre «n c ntict avec Mïs

-.ts* nms qui employait ntt leur for
*

intérêts g'n. r.iux. Je n’oubJi rai ja 
mais pç.r exemple le ton avec lequel 
•o« ji/iir. au sortir d’un déjeuner a:: 
Sa . 'May (*li b anrucl ns- steient 
beri iconp Me « es r < ’;» idéaliste > M 
Lauicnce Lowell, netue!Jeun!>t prêsi 
dent Me PUniv r.-ité de Harvard me 
dit tout A coup "Eh bien, «'t*ri 
vous persuadé ma.hit.enent lu’tn Amé­
rique il n’y a pas seulement des 
‘ “chasseuis «le millicns" ? l*a protes­
tation <;ri«* cette jucstion c >nt naît 
me semble, je Pavoue franchement, 
entièrement justifiée. Pour exprimer 
avec pleine sincérité toutes mes im­
pressions, je devrais même aller plus 
loin ci Mire que peut-être» "Mans la 
vieille société américaine" il y a trop 
d’idéalisme. Dans le pays que P Euro­
pe considère comme la patrie de l’es­
prit pratique et utilitaire, je rer.o n- 
trais A chaque instant des personnes 

! iui me semblaient dépenser «les s >m 
mes fahuleiises <t une activité ênor 
me pour des idéals cniméiiques Je 
me suis demandé très souvent là-bas 
i, par hasard, l’Amérique Mu Nord 
e serait pas un Mrs pays les plus 

'mystiques de n* .tre époque; si, ai 
! milieu de richesses qui sortent si fa 
('ilement de son sol. il ne rêve pas 
trop «le choses impossibles...

situation sociale Mes personnes 
pii repriV nient la culture intellec 
tuelle est une autre preuve de P idéa­
lisme américaine, ("e t une o"inion 
'Durante en Europe que les rois de 

I l’argent sont les seuls grends per 
-tonnages de l’Amérique Maie, c ea’ 
nccre une erreur. Si des Anurivains 

voua disent que les intellectuels sont 
seulement tolérés en* Amérique, soyez 
sûrs qu’ils s’occupent d’études aux 
quelles la mentalité américaine e^t 
'ncore réfractaire. Mais quand ils 
s’occupent de choses dent Ns aracri 
cains admet tint et eompi ennen. Pim 
’xxtance les intellectuels jouis*nt l.V 
bas d’une considération qui pt r.’ is 
m’a semblé A moi. Européen et bom 
me Me lettres, presque excessive, fl 
n « d point douteux, par - x'mpb*. 
qu’une Mes situations les flu* «levées 

aujourd’hui en Amérique celle Me 
•'résident M’ure grande un..'cr>it«\

Ir président Me l’tTniv»rGté Mc Har 
vard qui rt démissionné dernièrement

cause de son âge. M. V'.IKot* n’é 
tait, au début, qu’un m«>«l'.*:e prnVt- 
-«Mtr «le chimie Mais M Klîtr tt a 
contrit hé beaucoup, dans les derniers 
quarante ans, A la grande réfrrme 
«les l niversités nméri nines. Mv'nt les 
Am/rcains «nt *i fiers, et il est de­
venu. Mens tonte l’Pnior, un p rs n 
ra're « n moins important que M 
Morgan put lie a une telle vénéra 
t.Vn N»ir î”i. tir° ‘i haute op nlon de 
•cü savoir qu’il veut oçfeUàiUc aoa

C herchez le Mouton*

woOS

FONT TOI MOI HS BIEN.
L«* ««n» vêteiueiit "Leetee” e t confortatiie. P^a

d’irritation, ne plissera pa», ne pliera pas ou 
serrera. Toujours confortable.

I ii-i-li* pou. Ceetf «• llHitif •ouïr»
•çn gruudrutk i»«»«ir l«oiuuit>. Iniiiut-H H enfant»-

T>.e C TarBi' »H Ce. of C«J«. Limited 
M»< «•«•- « - - “ Geh. Oeterio

A VIS SPECIAL

I,:i Compagnie <lu Téléphoue Hell du 
Canada, est sut le point de publiev un nou­
vel aluiauaeh des noms de ses alxmnés y 
eompi is eeux de la \ ille de Slieihrooke.

'l'otts les changements de noms, d’adresse 
de rue, etc., devront être rapportés au plutôt 
possible a

R. NEILSON,
Administrateur Local.

>pinioi.' sur t ni tes les grandes ques- 
itnis nationale- . sur l’augmentation 

«le la criminalité comme sur le i»erc«» 
tient Me Pi at h me Me Panama <u la 
lestruction drr forêts Chaque idée 

j -iii’il exprime, chaque phrase qu’il 
: l’ron nce, même quand elles r-.e sont 
pas d’une originalité' bien extraordi 
t aire, sont recueillies, reproduites, 
Commentées far toute la presse Me 
l’Uni en. avec un respect dont PKuro 
:« n’a jM«s idée. M Klliott n’est plus 
un homme c'eut un <»racle. Kt les 
nul liai Maires s’honorent Me l’inviter A 
leur table. Quelques jours avant mon 
Kpart, M Carnegie m’avait invité A 
un Miner ou’il offrait, le 6 février A 
M Elliott.

M Butler, le président de Pumver 
-ité de Columbia, qui est un philoso­
phe, M. Judson. le président d- l’U­
niversité Me Chicago, qui a début'* 
dans le journalisme, n’ont pas encore 

prestige Me M. Elliott parce qu’ils 
^« nt plus jeune . mais ils l’auront un

(jour assurément En attendant ils ne 
I peuvent pas se borner A gérer les af 
j fai res Me leurs imivessit.és, le pays 
i leur réclame A chaque instant des 
! consultations sur le questions imp«>i 
i tantes «lu moment ; et ils doivent 
j courir d’un bout A l’autre de PU 
; n*ion pour faire des discours sur 1» ; 
j problèmes publics. Ainsi l’élection dfi 
; succeaaetir de M. Elliott a été une 
(véritable affaire nationale pindat*. 
-les mois la presse s’en est occupée et 

, «juand M. Laurence Lowell fut élu, 
tous les journaux de l’Union publié 
rent de longs articles et le portrait 
«lu nouveau président.

En conclusion, les opinions couran 
tes en Europe, sur le matérialisme 
américain me semblent au moins tn's 
exagérées.

GUGLIKLMO FERRERO.
«.Pli "Figaro")

(-OMMIS D’EriCERIE DEMANDE, 
^ ayant expérience, pouvant com­

mander une certaine clientèle. Toute 
i application traitée confidentiellement 
( Place avantageuse S’adresser A F

"La Tr i ne 16 joo

OUVREZ UN 
COMPTE ICI ; 
UN ACCUEIL 

CORDIAL A 
TOUS.

M

Mesdames et Messieurs,

TOUT le monde peut acheter des 
Meubles c hez Echenberg Bros. 

Notre système de Crédit confidentiel 
est le plus utile et le plus commode 
en Ville. Un peu COMPTANT, un 
peu à tous les semaines ou à tous les 
mois pour convenir à votre bourse.

C’EST ICI LE MAGASIN qui 
vous fait épargner de l’argent.

Avec un Dollar par 
Semaine, vous meu­
blez votre maison.

Nous attirons votre attention sur 
nos lignes spéciales telle que : ?deu- 
bles pour Salon, Boudoir, Salfe à 
Diner, Chambre à Coucher, Etc.

Aussi, Fourrures et Habits pour 
Dames et pour Hommes.

Essayez à venir nous voir.

Echenberg Bros.
Bonnes Mar­
chandises au 
plus bas prix 
et a conditions 
faciles.

I



N'OTTTBrT LA TRIBUNE

: LA POUDRE À PÂTE I
“MAGIC”

♦ Ne Contient pas d’alun. ♦
.♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

WATERLOO

Confort d’Hiver
Couvertures !

De qualité chaude et pesante.

Confortables !
Doux et soyeux, rendant le sommeil facile.

Sous-Vetements !
Pesants et chauds, pour Hommes, 
Enfants.

'em mes et

Tapis f
Un nouveau Tapis garde vos planchers chauds. 
Plusieurs coupons de Tapis seront offerts à 
réduction.

BAYLEY

WATERI/X), 17 — M Jhlq p.ap
tKf«- Hut**! de Bedford Mu
« vendu à M Knwry P»irtin, du cao 
t^u Ue i^w-fford, la ferme qu'il |*o«
^dall au rs'irtviu de Brome 1^ prit 

de vente e*t de $1400.
Nolie<v>oseB municipal a fait P** 

h»t le long de la nie Principale sur 
certain*- pi ,>pr létés enTr’autren s.ir 
relier de MM .1 Hack well, W |

N p. Maison, P. A. Tmdaau 
•nnai que sut celle de ia Banque des 
UaiToiisde ITM d<a cl*.Un s dites 
Cdtipe-vent avec rintennon d’empA 

! < her le. neige de s’annmceler d.aus ia 
rue. Nous croyons cette mesure ah 

dtime,,t sage m ce qu’elle facilitera 
le travail de reui qui ont charge du 
d/Ma.crm rit des chemins Elle facili 
tera grandemnit le trafic qui eet> coti 
sMérahU* sur cette rue Notre con 
•eil m/rite d « féhcitatij ns A ce su 
)et.

Nous connaistfon* le cis 4le deux 
bons cultivatom; «lu canton de Shef 
ford qui. lu* s’acr.-rdent pas sur l’in 
terpi <,tftti< n h donner A certaines 
clauses d’un fail À loyer, s mt venus 
à Waterloo ce matin et ont soumis 
leur cas A un homme d'ex périr nse 
s'obligeant de part et d’autre A ac­
cepter -a décision. L’aeMtre a rendu 
Hriti* jugement «le Salomon et les 
f arti Mi sut retourné d’ace r«1 
Que de pro«’s pourraient ainsi s'évi 
ter si l'on voulait mettre «le l'eau 

Mans .n vin et recoin ir à l’arbitra 
pe au li<u d’<n appeler aussitôt n’"

' trikimaux la chicane n’a jamais en 
j richi personne et l’humeur processive 
' de BAoiiste lui joue des mauvais I train* a 
I l.’H, il M K F Oe \ nruines e^t ! “,"'r 1J Chir igo I
«le retour d’un voyage d’affaires A 

j Montréal.
M Pierre Oasgrain. d«* V'alconrt,

.émit en ville hier.
I^t nouvelle mpnufàeture d’enve*

, loppes or.» M F. Cïoddard vient d’é­
tablir ici e°tma hlfntAt «n opéra- 
ti.-n. f n a à terminé Fins

f tait terriblement afflige 
par le mal de dos

Nf POUVAIT BAUVfR If 
PlANOIfR

TUOIH hOlTKS 1>K I-U.l’UKS ItUAV 
SOim I.KS KOUNUNS I.A 

(irKIURKNT

MIi'iIh

Il ml difficile de f«ire l'ouvrntre de 
la avec un do* fail.le et don
loureui.

I.e niai de t*te provient tie rognon» 
ji.aladeH, et noml.reux sont les trou 
Ides (ans*, par iette maladie. S’il» 
ont plus d'ouvrage uu’ilu puiusent en 
■ aire, il n’eut pas surprenant 

[deviennent en désordre.
I.a fnildesse du dos vient des r<>

[ t-tiotis , t le traitement doit être fait 
au^ itr.t (|,ie possible, afin de préve­
nir d’iiorritde souffrances causées 
par la maladie de rognons.

Madame V I.amour, .Smith's Fall 
Ont., écrit -Il me fait plaisir de 
vous dire le grand bienfait que j’ai 
revu Par l'emploi des pilules Doan’s 
pour la mala,lie de rognons. Il y a ( 

I u?„an pliv‘rcn j'étais affreusement 
affligée par le mal de dos et j'étais 

! -i malade que je ne pouvais balayer 
I ‘p plancher On me conseilla de pren 
dre les pilules Doan pour les r.rgnons, 
je suisis Ce con ed et m'en trouvai 
,r''- M< ' ployai w ilemant troi
lad tes et je suis très hien Je rerom 
mande ce remède A tous ceux qui 
souffrent «le 1H mala'lie «le rqgn.fi1.

| I lis. -Oc la hotte ou .'i hotte* pour 
il üû. chez tous les marchand-, ou 
inallées directement sur réception du 
prix, par The T. Milburn Co., I.imi 

j fed, Toronto. Ont 2-1

QU’EST-CE 7
fous ou Cer.sompltan

i.orsque voua avez la tout 
cela ne veut pas dire qua 
sous êtes phtlilque ou que 
vous le serei, mais cela si 
gnifie que vos poumon., sont 
menacés, ,t il e t - tssl t teu 
d'étre en -arde .t de prendre 
le Raiime Hianc de l.riffith. 
Un remède sain. sOr et com­
mode que voua aves toujours 
dans votre maison et que 
Vous pouve* donner ai est 
bien aut enfants qu'aui 
adultes.

GRIFFITH DRUG STORE,
Mur iMn <ir KUnk »-

121 RUE WELUNUTON.
Développement et Impreselou 

pour amateure.

I. C. BACHAND. M D.
Mals.lies de- yeui. des oreilles, du. 

nre et ,1e la gorge fl^urev de consuH 
î*11?"* * l’HOpltal St Vincent de
I « d. de S A 10 heures a m., toua le* 
Jour^ excepté le dimanche , A Bùn 
huread. 17 rue Brooks, Sherbrooke 
tods les joara. de lu hearee a m A 2l 
nrurcs p.m. ■

•' A DARCHK. M D. 
Bpécuiiete dea yen*, oreilles, g,.reel

£5* A mptui S, VU.....td/SSI
A 1 heures du matin Héstdem *

mardr , f A “"'>'"'<>"'1. le lerl 
Mm,l U A Thrtlordl

I- e mardi ,ie chaque mois

fi
llortiirf

ANGT laa^s
d* Nk I A AA I’I 1 ■’a au a I.'a

•%AAAAA^^AAA^ AAAAAAAA^^W ^NAAAAAA^VNAAA/WVWWS/s

PAR les temps frais, brumeux et pluvieux où Ion est exposé 
à se refroidir ou à contracter un rhume, un verre de

GIN CROIX ROUGE
pris avant de sortir préviendra ces indispositions fâcheuses en entretenant la

chaleur du corps.

est

gouv

Cette vieille eau-de-vie,. strictement pure, 
distillée et embouteillée sous le contrôle du 

ernement dans l’intérêt du consommateur.

BOIVIN, WILSON & CIE, 
Agents,

520 rue St-Paul, MONTREAL

AtV\\\\\\\\Y

MMi§§
Ml

N

m «Oii**»o M V ' : t « « a

.'..•a?:
kr I•UnufM a«? «♦*

-

1 filial if ti «h s m:t< îtinern*s rt on O 't 
assuré cnn* Ifs com mantles n»* manrriP- 
r< nt pas.

M Y.* 1, r Martin, h* St Joa­
chim était il<* | ; • " s at * A W a t**t U»o au­
jourd’hui

—MM Walla e «t Robinson sont 
très occupés à k*ur scierie et à leur 
CYtmmerr»^ de Loi- Cnmm* l’hiver der- 
nier ils firent «! *s chnntiers considé 
ra!*!*»?* dabs Us alentours rp pii four 
nira «le l’emploi à un grand nombre 
de gens.

— M. H. E. Allen N. F ac'ompft- 
ené de Mme Mkn est jmrti pour Ot­
tawa où l'appelle» r s»*s devoirs ses- 
sionnels.

| —C’est niijouid’hui tjiie se plaide
devant la Coue «l’Appel la cadise «le 
Balstr n vs ln r impatmie de Meune 
rie du I ar de lîois él s’agit d’une 
actif n «'ii domn a: «• ymur fausse ar 
nsuitirn 1 » compagnie avait, il y a 
environ un on, fa t arséter A. F 
Relstcr, marchand «le Knowltor. l’at 
rusant d’infrartion A Ift loi corner j 
nnnt la loi des marques «le cc>mm«^r 
ce | a t’our Supérieure a"«it donné i 
pain <le cause A Balaton et la compa­
gnie en a appelé de ce jugement.

* —Not -e concitoyen. M Flxéar 
Boyer i.o'js ft d'fir. tivemffit quitté^ 
pour alTr s’établir A Montréal. On 
sait one M. Poytr y a fait dernière­
ment l’arouisi.'inn d’une cour A bois 
♦ t il s’en va pt^nlre charge lui même 
du fommeice la prospective est. pn 
rai t il. très encourageante 

— Environ six cents personnes a? 
Estaient hier soir A la représenta­
tion d’ouvereure du nouveau tht'Atre 
de vues animées. Il s’apissaK d** tap 
tiser le nouveau né et chaque specta­
teur avait reçu un bulletin sur le 
quel il devait écrire le nom ch isi. 
Le gagujnt dont le nom sera connu 
samedi soir aura «Iroit A l’entrée gra 
tuite pendant un i«î. 11 y n des Ca­
sino, Olympia. Féérie. Bataclan, Oy- 
clonima. Nouveautés, Tivoli, etc. 
Certains loustics parlait nt m'me ti’y 
aller de leur Wilfrkk scope ou Bouras 
poaOoie. On en h tr i dune Famed»* 
soir le nom de l’h »ureux parrain ou 
de la cher man te marraine.

—M J. H. Martin de St Jean est 
«le passage parmi nous aujourd’hui en 
route pour Sherbrooke

M. Jos. Ijaga« •. maire du cinton 
«le Shef ford, était en ville aujcUr 
d’hui i>ar affaires.

—MM. J. ('ôt« 4t Stanis’as Borkis 
de Ste-Anne. étaient en ville auj«ur 
d’hui par afiaires

tri *it Toron 
U> Moattril 
<*1 Ç»“«-1k*c 
Bo*»ion. pori 
laml n m i
tion« i n t f r 
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CibiliiSRik *1 
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f'r «• O. LBDOTTX
Chirurgien gynerologisfe.

-1 ruo SanéK.ra, «hrrbrooke
OMMlUtloaa ,»r 1 hpurè A .t heii- I
P » ■ *• * bMM. A h Umrm p.m

r>r J RM II.R NOKI,
l!" Con»efl, Sberbrôofee-Ka., 

Hy-'ti, hartériologtvi.
1 ‘ le Paul.

< rue
(’hirurgi^n #»t ,

‘I'1 l’HApitai q, Vinrent

I)r w A FARWEU, 
3pèriA'i«e A A l'HAp.tal Protestant 

'lain,he- des yeux. Je» ..reilles J,, 
lé la gorge Avenue Duffr 

■ her brook e <’.,n»ultation» ,1e 
; B> heures A midi, et 
heures de l'après mitii 

j res Fur demande.

ne? et 
rin. ions

le 1 heure A 4 
et autres heu

P.M.

I)r T. C. CABANA 
T Chirurgien Denti«u. Kdlflce Genest.
„ Rurèau ouvert A
Gompton. le premier lundi de 
mois ; A Windsor Mills le 2e 
le «e lundi de chaque 
teau Windsor. mois.

chaque 
le 3e et 

au l'hA

L.

C. H. FOHtf, agent. Bureau de* hll 
1*U pour la ville, No. 1 fclquar» 
Rtratbcona Tel Bell 10. People*
III.

HARRISON’, agent de blllete à la (a 
le. Tel Bell. 07.

< BF.I.AVGRR, (• R 
Avocat. Ttude 95 rue W 

No. 4.Chambre llingt on.

J.

Canadian
Pacif-i

Nicol.
Avocat, 93 rue 

hi.sAe Té.éph, n 
plu,lie Peoples

Wellington 
Bell, S| y

S her
Télé

UON’RI, FORRst, 1. f, i. 
Avocat. 127 rue Wellington, Tel. 959

Service de Lennoxviile
Les trains de Montréal et le local 

font le service entre Sherbrooke et 
| Lennoxviile.

NOUVEAU SERVICE A TORONTO
Laisse Montréal «gare Windsor), 

tous les ours, A 8.45 a m . et 10.00 
p.m., pour la pare Union, Toronto, 
l’Ouest d’Ontario, Buffalo, Bétroit et j 
Chicago.

Tous les jours, excepté le diman * 
cbe, A 10.45 p.ni . pour le nord et ! 
l’ouest «le Toronto.

Installation parfaite, gares confor 
; tables, moelleux lit*--, portiers ntten- 
i tifs.

OTTAWA SLEEPER
Commencera mercredi, Nov. 10, le 

Sleeper laissera la stati< n de la rue 
Windsor, tous les ours, 9.50 p.m. 

i Les passagers devront rester sur ce 
j train jusqu’à 9 00 a ni . le jour sui 
vaut.

Pour plus de détails, s’adresser au 
bureau des billets pour la ville, t 
Sq. Btrathconn. Tel. Bell, 130, ou à 
la gare du C P. R., Tel. 207.

•I W
Architecte

HRECOÏRR, 

Sherbrooke.
Tél. Bell 23m, 95 r"e ,'>llinP,f,n-

Notaire,
Tracy
prêter
vendre

A BKGIN
me Wellington. Bloc

Argent A 
Têrres A

Bell, H5. 
hypothèque.

!.. N. APDET.
Archifecfe, chambre 22, édifice Mê 

rue King, Sherbrooke. Tél.tropole. 
Bell 9*7

<) 1. I.ANGIKIKU 
Peintre décorateur 2m 

lington .p^|

T A NCHpjDK BIRON 
95 rue Wellington. 

Achat de billets, jugements

rue Wel- 
Bell 957.

etc.

Royale

DERNIER HORAIRE
En vigueur le 10 Octobre 1910.

i EXPRESS de Boston et New 
York.—Laisse Sherbrooke à 7.35 hri» 
a.m., tous les jours , arrive à Lévia, 
à 1 heure p.m., à Québec, à 1.05 p.m. 
Wagon réfectoire de Sherbrocfce à 
Robertson tous les jours, excepté le 

; dimanche.
PA SB AC ER. — Laisse Sherbrooke 

à 4 hrs p m , tous les jours, excepté 
Ile dimanche; arrive à Lévis A 9.10 
p.m . à Québec à 9.15. Wagon réfec 
toire de Bherbrooksc au Lac Noir.

ACCOMMODATION. — Laisse Sher 
hrooke à 7.tut hrs p m , tous les Jours 
excepté le «limanehe , arrive à Valley 
•let. A 3.30 a m.

Tous ces trains font connection 
avec les divisions «le Mégantlc et dt 
la vallée de la Chaudière.

Pour les Indications, ou autres par 
ticularltés, s’adresser à n'iroport# 
quel aeent de la Compagnie ou à M 
E. O GRUNDY, (I F et P A., Hher 
brooks.

AQI'KDLTn
DitAVMqrs

M IN L.s 
PATENTES 
ARPENTAGES 

Ici. Red 3,8
People

COUR A Brus
Toujourr eu main, toutes cipèccs de 

bois mou et de bois dur
Prompte livraison.
Essayez nos marchaudises

Rohm keei.er’s 
1 rue Liverpool.

Tél Rell 235.

J. H. JAI.HKRT
K nt repreneur de pompes funèbres et 

embaumeur Cocher de place.
Voitures pour mariages, baptêmes 

et funérailles, etc
Tél. 249 20 rue Windsor.

Poeeede Aheolument le* 
meilleur, et le* plue re- 
pidee Paquebot* eur la 
roule Canadienne.

De Bristol. Départ De Montréal
15 Oct........ROYAL GEORGE 27 nov.-------------- ----------------------------- ------ ------
27 Oct........ROYAL EDWARD 1(1 nov. ,

3 nov.......ROYAL GEORGE 19 nov. , I-*’' l’heniin* sont du: e un état
VOYAGES DE NOEL PARTANT 'raiment marécageux et de tous ch- 

D’HALTFAX *,,s rr ne sont que plaintes et lamon
ROYAL EDWARD ............ 7 décembre rations lu* tempéri*t„i«e d'ailleurs
ROYAL GEORGE ............ 14 décembre ,'st compli<-e d’un pnreil état de cho

ATELIERS ARTISTIQU ES 
Toile estampée et matériels de bro­

derie. Estampage et dessin faits A 
ordre.

Mlle HUBBARD,
6 Ynrli apte.

PH0SH0N0L
Le Restaurateur électrique des 

hommes
Et tous les quinxe jours après cette 

date.
Pour taux et commodités, s'adres­

ser à n'importe quel agent de trans­
atlantique ou A
MONTREAL : CANADIAN NORTH­

ERN STEAMSHIPS LIMITED, édi­
fice de la Imperial Hank, en haut, 
ou A 13 Boulevard St Laurent. 

TORONTO —Canadian Northern Bldg, 
rues King et Toronto.

HALIFAX : 121 rue Hollle

■-e-s. Vous pouvex futilement vous 
imagtber dans quel Hat sont les cbe 
mins qui sont génér»lrm< nt impassa 
blés quelle que soif fia temperature. 
Le conseil de Htukei 
nièrement pourauiv 
mnivais état du rSémin du 5e reflic 
H a dreidé la l-ènaUlé de LN) 00 et de 
payer les fiais Ovl parle de fermer 
le cbem.n eh question comme étant 
trop dur d'enlfettep »t peu fréquen­
té

Rend A chaque nerf du corp* m 
tension normale Restaure la force et 

N >rd a été dtr- 1* vitalité. Prévient tous lee déclin* 
relativement au Prématurés et les faiblesses gcxtiMU*.

Pbospbonol fera de vous un homme 
nouveau. Prix, A3 00 la Imite ou 
deux bottes pour |5 00. Envoyé par 
la malle A n'imporfe quelle •dresse, 
•ur réception du prix. The Srobell 
Drug Co., 8te Catherine, Ont., ou k 
'e Pnerntacle Fiiter Hneibrooke f

-u - e x.



A VENDRE
ne belle Propriété
Payant p <. sur placement

il000 comptant
lialance conditions faciles. 

S’ADRESSER A

HS. G. BROWN
ourlier *•! Ai!*,nl ü’Immeubles,

HH WELLINGTON.
I rie J h >i e 02.

TRIBUNE PT ■ * V'^^TÎT 1?10.

PtnSuwHrl
- aï J h ri j r i-rn.dT. du vi*ïmr.

I.» ft tti w le ; ,,u* ^liel^Ur

VI
11. ext rn vil)**

’ , (I i

VI et Mine (’ Hoy «t leur fil#, 
dont revenu* •en ville, &pt<B avoir vi 
kiîA df s ami* »t rtes pureiMt*s A Mont 
r^al, J.aehine et lin hu(oi J

M I, Pn 
à Weed on, * 
affaire's

uls, «le cvfte vill«*, #*tait 
ts j«#urH «1er nier h, |»our

MurAjfiHir# au Royal MM Kuy; 
I.»-;.... . Pr>nl M h • ! «
Ifog , <* BuUaon, Luda ; A. M« Kee. 
Toronto . A H« ^<pnt VS (Vaeau 
Karnbam . N'. Murphy. Mont . I,. A 
Smith, Fanvham ; A. Manoux, Hlaek 
Hake , M ('ampliell, I. K Thenat«l. 
W. H. Pens, K Hi'Idle, Coatiroos

, S co ta to «vn , C 
A ( ’op* laud. 

Sr hmiid, K Web 
Racaille, t Herl.n . 
KeHons, Mont 

Power», Ma

tiada.
ovlnce de (JuMiec, 
«trnt «le Ht François

I (.*. Marins et darne 
Dnoyet*, Mi»r»ehestei 
A. («rant, iMont K. 
her, (1. Racaille, ('.
W Kennedy, W «i 
Kd Bleir, WatervlHe , I

KnréKistrAs au New Sherbrooke 
MM (i Smitb, T«»ront<> (î («rahain 
s Dnbreiui, K«l Fnlguaky, M«uit 
I). Mullarkay, Ottawa, J. Brown, 
1. Pantin, Mont • (» Mci’letul, Cal 

J Jasmin. Brockrille ; T

The Growth 

CHILDREN
I a Croé*aaiKe des I nfaitts

Bfprnd de la nourriture «|ui 
leur est fournie Cette nourri­
ture doit ftre proportionnée. 
( • qui fait le plus défaut dan* 
la nourriture de* enfants, ce 
ont les matières destinée* à 1» 

formation des os . les o«* res­
tent mous, faibles, malades et
difformes

Sngirs Emulsion
fournit tous les élément* né­
cessaires ù la conformation 
d'«»i- solides «•( forts, aussi !,i«*n 
qu’à la formation «i’nne bonne 
«hair Chaque enfant devrait 
< n prendre une petite «lose 
chaque ,'our.

CH KZ TOPS RK S PH AH 
M \riRNH.

Le Concert ùe l Uirvion:#

i u tai.iu. *• du -ténu-) t ml aJiTuc 1 Jr-
U ,n LT ci f. e .»ti* lr'^ > du Lt
(^wi t « .n«i*»aiidaf«t et de j olltttel de 

l’Ktat vlu>* i «lu Kf^iiuent, a donné 
hier -oil, sou premier convert d’hiver 
au

COPH HrPKHIKPHK
t;a: y 

1 i«r

109

Burlington . .1 MiUhell, Toioi 
H Fontaine, K. Perry T. Orpj

,e seizième joui «lu moi* de navetu 
- 1910, «levant MM <ôn«st et Bro 
.«• leixlèrne «»ur «lu mois «le iH)V«-ui 
la ville «!«• C«M»ÎM""r dan.- le «I»•- 
et «le St Kraio,»»^. «uiiployé «1« ma 
facture, de!nan«l«Mii, v Julia Wil 
l, «le ifi ville «!«' Coatlco«A «ll- 
«•t de rit Frimç«»i‘ épouse parée 
bien* de Alfred Albert Smith, «ie 
«lite ville de Coaticook, dfuruiit 
toriaAe par son dit man aux fin 
t présentes, défi nderesu»*
1 est ordonné A la défenderesse de 
iiparaltre dan un moi '

(ÎKNKHT A lîKODKRK’K,
P.C.S.

W. R HHCRTRKFF,
Ih Avocat du demandeur

L’ELITE
«loua pouvons certifier que notre 
♦ortiment, d’hiver est un «les plus 
is qui soit paru dan* cette ville, 
nos chapeaux ont !e<,ti l’approha 
n «le toutes les dames qui ont vi 
é no1- .alorxs «l»' mode1 
,a richesse «le cette saison a donné 
x modistes la chance d’exposer 
rs talent* èt l«‘s divers genres «i’ns 
'tini*‘nts nou* rendent facile la tA 
♦ «le plaire A tout le m« nde 
’armi les plus beaux chapeaux de 
\ s«int les modèles "cli^rhe*', A 
r«l flottant et p.utAt une haute et 
isse couronne mais les fnrm«*s tur 
ns sont a'i -si beaucoup désirée*.

Ile E. liudon, 104 W«llinç;(on.

nail, H
Newcartl** , 

, Ramouraux. 
Mont , A 
cook Ac 
irowery, (»

lan, Mont A (îildd 
• J. I .acharne, Mont ; O 
S Ham J Campbell 

Wood, P WisHon, Coat, 
ellier, St John , R Hont 
Hartiisty, Mont . K lia 

les, ('oaticook , J («rant, Mégantic . 
W. Peterbon. Ibiston , N Shwrtleff, 
('oaticook , J Forbes, Toronto H 
■Skinner, Kranhy . ri Richard, gué 
ins- W Jeffner., Ryndonville.

Knréi:» tré;, hu ('«mtineiital VRM
J OtM . ■ B. O
Mont., J BroUMseau, N. Hatley J 
Hra«ly, Bm^kin^tiam . .1 Nel»on. Bec 
be , S. Benoit, V Bazan, R Car i> 
S. Mitchell, A Trudel, Mont. F 
Maschildon, St Hyacinthe . K Chai 
bon n cl, Cookshire ; <' lüonne, S Ra 
roche, (îarthby C Metcalf, Re Roy 
/ Rheault. d’Israéli , * a. Proulx 
Windsor Mills . McCarty, Jackman 
J. Vallée, Hamilton , S Pidyer, Chi 
cago.

\h*c mlil«-«* ;mniu-H«‘ «l«' l;i
liaiM|ti«‘ li- T.

AVISext I>ar lew [>i f sen ten iloiinf 
qu,. hl^e annuelle générale tied
««•tionnaii es «le cette banque sera te 
i tie A leur maison de banque dans la 
ville «le Sherbrooke, mercredi, sept 
décembre prochain.

Ra séance s'ouvrira A deux heures 
Par ordre du bureau.

J. MACKINNON, 
Directeur Général 

Sherbrooke, J novembre l‘M0.

C«émeut Officiel'* et s«il<ifttxj 
avaiiit revttu leur uo.f«>rrne ré^le | 
m«*ntaire et accompagné* d’une foule 
«lifficile à évaluer, avaient envahi le 
thé A ..re Clémenx. Beaucoup de person 
nos ont dft se tenir debout pour en 
tendre nos musiciens. Re No. 1 Mai 
riie R H. O., dédiée )»r le prof F. 
Badin, A M R H. Olivier, Président 
de R Harmonie, est un morceau très 
gai, qui, A notre avis, ressortirait 
beaucoup mieux dans un défilé que 
sur scène. Du rfste, la température 
de la salle était trè* élevée, et il n’y 
a pas que la marche dont, on pouvait 
dite Klle a chaud", mais les musi- 
c «-.is a:*ssi s’en ressentaient.

I.u sélection suivante de Planquette 
“Rip Rip’’ a été fort bien interirétée 
de même que l’air du Ballet de Cléo | 
pAt!»*. de Gounod, qui n’a eu qu'un 
tort, celui d’étre trop court. I** solo 
de tanron Le “Cor", ,de Fiegier, qui 
a suivi l’intermcaxo de Czihilka, a 

I paru tn's fa ble. Nous en attribuon»
; la raison A l’accompagnement qui 
; était b«Hin«nip trop fort. Rest juste 
I de dire aussi que, placé complètement 
•A rniii.'r*- lu thé At i le son «lu bs
rit«.n -'.li';.- »* per«lait dans le- fri

. ses et les coulisses Nul doute que si 
le soli'te se fut placé à l'avant-scène, 
l'effet eut été tout autie.

R !.:t« rm*sKion a fourni aux specta 
leurs l’occasion de voir défiler les 

j gueen’s Own FusiUiers le Toronto, 
pn en Angleterre, lors de leur voya

Une Combinaison Idéale

DEWAR’S
WHISKY

et

Une Dose de Sens Commun.

1 gr, par la maiaon Gamin.: Re sujet

LA BOURSE
HOUKSE DE NEW-YORK 

l’rix fournis par Short & Olivier, 
eourtiera, Sherbrooke

AVIS
<’E4SIO\ \ OLo\T \ 11{K

Re Dan;' ARFRKD ROY.
Shprbro«»ko

Avis est par le présent donn* qu« 
Dame Alph. Roy, a, ce jour, fait une 

'• -N n volontaire <!«* ■< bien poul­
ie bénéfice «le s«*s cr«'anci«*rs.

Le* créanciers sont requi* «le pro 
«luire leurs réclamation* A notre bu 
*ea»i, dans les quinze jours «le cette 
date.

BKRW'GKR BKC.IN,
(’«*-.sionnaires Syndics 
Bureau, I5.r> Wellingt« n

Sherbro«>ke 17 Nov 1910

THEATRE CLEMENT
3—SOIRS—3

Lundi, le 21 Novembre
AUGUSTA PERRY et sa troupe

Représentant

Amy of the Circus
Mardi, “Du Barry''

Mercredi, “The City of s/ns"

Costumes spéciaux, avec musique A 
chaque scène.

7 N RM K RO S SPECIAUX.
PRIX K), 20 et 30 cents.

Res dames pourront avoir un siAge 
réservé pour 15 cts. lundi, pourvu 
ju’elles «’«n procurent avant 5 hr* 
p.m., lundi.

Siège» en vente, vendre»!», au théû 
tre

I ne [m avait « tre mieui approprié pour 
i dout er A n s jeunes soldat» une idé«» 
j de ce que doit être un régiment, com­
me ordi* «1 scipline, et b«)nne tenue 

Ra IVme partie «lu concert a débuté 
par une marche déjà entendue, fort 
tn« ti ex« ciitée et très applaudie. Il en 
a été de même de l’ouverture de 
“Riistspiel’’ de Kelcr Bela. Res vi­
sion- du Paradis, de C. W Ben net, ne 
nous ont donné qu’une pauvre idée 
le ce que pouvaient être au Ciel, les 
conceits des Anges, particulièrement 

• ian» le* solo* de piston. Ce n’était 
ni juste ni faux, parfois très juste, 

«■’«'st vrai, mais «lans les partie»

Copper ........................... 69 5-8
Atchison ......................... 103 7 8
Amer. Car Fdry .55 1-8

• Amer. Smelters .......... 81 5 8
! Amer. Sugar .117 1 8

Amer. Tel & Tgh. 141 3 4
Bal. «si Ohio .................  108 1-4
Bklyn Rpd. Tr............... 77
Con. Cas 
Ches. & Ohio .
C. P. R.............
Erié ....................
Gt. Nor. Ore. 
Gt. North. Pfd. 
Lou Nash
N.Y. Cent...........
No. Pac................

“Piano" il semblait que celte pauvre | Pen n....................
mélodie avait mal au coeur et allait Reading .............
tomber Re morceau suivant, Mélodie’Rock Island 
d’Amour sérénade de Kngelman, est St-Paul 
venu à temps dissiper cette impression! s0o
fâcheuse qu’une seule note discordan- ; So. Pac.................
te amène toujours aux oreilles des Union Pac. 
vra.' amateurs de bonne musique. Re» |- Steel 
vin - animées fournirent encore leur Wabash Pfd. 
quote part, après qu«>i l’on entendit 
encore une Marche Humoresque de 
Rauriiadtuu.

\'»tre chant national “O Canada” 
et» Hod save the King" terminè­
rent dignement b* concert. Allons, 
bravo les musicien» du 54ème Cara- 
binitTs de Sherbrooke, merci de ce 
tkeati conc«*rt, mal* comme.impression 
gén« ra««-, dites vous bien, que nombre! Mtl. Power 
de fois auparavant, vous nous avez ; Mtl Street Ry. 

(charmé bien davantage, et c’est ce j Que. Ry.
'que nous attendons i»our le prochain R. «si O...............
concret Soyez srtrs que les applau-I Soo....................
1i -«*rm t ne vous manqueront pas. (Town Reserve

Rehigh Valley 
U. S. Steel, Pfd

134 1-2 
83 7-8 

197 1-4 
30 1-4
60

124 1-4 
145 1-2 
113 3-4 
115 12 
129 7-8 
153 5-8 
32 5-8 

123 1-2 
136 3-8 
119
177 5-8 
80 1-4 
36 3-4 
91 1-4 

117 5-8

RA TRIBUNE e t «n vente dans 

tou» les «lépAts «le journaux «*t uo 

tamment chez MM 

Archamoault, rue Wellington. 
Bureau «le poste, rue Duffenn.
(ï. E. Robitaille, 83 rue Alexrndre 
Kd. Hébert, 70 rue Belvidère.
A Pouliot, 131 rue Galt.

E. Blais, 12 rue du Pon*. 
Riopelle, 37 rue Olivier. 

a A. Ménard, Eastman, Qué.
M. Boura^-'M, Windsor Mills. 
Pharmacie DuBerger, 6.5 rue King 
Monument Nati< nal.
Pierre Laliberté, 89 nie Marquette.

POKE Z NOS

FORMES ELEGANTES
DK

Chapeauxnon garnis
I

23 18 
85 3 4 
62 3 8

BOURSE DE MONTREAL
Can. Cement................... 23
Can. Cement Pfd. 86
Dom. Steel ...................... 62

Dom. Textile Pfd. ... 98 3-4
Lafce of the Woods Pd 124 125

139 3-4 139 1-4 
... 223

52 52 1-4

formes en feutre, satin, velours et 
soie-peluche.

A lous les Prix, Vendredi et Samedi

VENTE SPECIALE DE 
E0RMES NON GARNIES

n partir d’aujourd’hui, pour ko 
continuer pendant une 

semaine.
Ce marché est moins que le prit

C. E. ENRIGHT i CO.
STRATHCONA SQ.

Nous Attendons
Au Nouveau 

Magasin de

une Grande Poule
M.NAULT,

DEMAIN et SAMEDI
20 rue King

METROPOLE.

'ne rare Ghance d’Acheter des Marchandises a Grande^ Reduction j

FOURRURESDemain et Samedi
De jolis sweater* de golf*- 
pour dames, fabrique Hewson, 
couleur* bleu»*, «‘animale,
gu-*’ «-t id»n. Ti-
Rég $2 M pour 

Ne lai**es pas paswer 
chance s*n-< en pr«>fiter

.T!)
et t f

100 «1«)Z. de bas fins, de tou 
tes l«‘s grandeurs, pour dame*, 
régulier • >< \ «'mit > ,
«li et snmtMt, pour _.»r

Venez à bonne h»- ire, car ils 
*e vendront ti \s vit»

Comme nou* avions ui;e 
gl ande demande, samedi «b i 
nier, pour les corsets «le 75c, 
UoU* avons déc i «lé «le les met 
tre en vente encore samedi ma 
tin, durant «leux hcure> seule 

• ment, «le 9 hr» A U hr* a ni . 
«le* corsets p«»rtant une mai

Her, |1 50 «q yi «h», a ! .)C

Voyez n«»s prix «lans 
grand choix «le toutes 
«le pardessus, sweater- 
que*. Hockey Caps, 
gants, etc.

M i< t '

Sweater
meiudeur».

SPE CIAL
vestes p«>ur
$1.00

Ruhdns en Soi*' D*rb>
Rubans sole Derby, rh«>ix «îe

pati \ aiant * M L «
— • H

Notr*’ Liquiddtion Pbt gfdndt' 
pour les Tidbits d'Hommes

quelque*-un* de ce»Encore 
jolis nabit* 
«leur, 33 A $4.00

Tweed pour habite 
$10.00 et $12.00, 
pour •

UluMeurs patron-. dTxiblt-«n 
laine filée, dan» toute» les

| *7 "Z

Jolis habit» «n lame filé<- 
couleur noire et bleue Vieil 
leur prix «le li 
quidation ...

Pardessus en tweed, p«m«‘ 
garçonnets. «*»dlet militaire.
V a ban $7 Ri i\

liqui.t,»ti. u »! • 4. I • )

Gran«l choix dan» les habt 
en laine filée, patir garçonnets
ri ibail I . *• « t «O** p

•C —

valant
$0.,’»! )

$ I ( M )f I

« .y

st r«uit aus- 
tle réduction,
«ie paniessuv

Meltoa".

vendus A gr«n 
un grand nonibre 
en Dca'et“ et

GANTS
Grand choix de gants en lai 

ne rouge, pour h«mmies et gai 
ç on net s, valant 25c, 4«‘c et 4*»r

Notre ligne spé« mie de gants

( i( K*

Pour Sdm«,di M'ulemt-nl
Sous vêtement* Penman, pour 
dame* et measiear*. ser. nt 
vendu* A $1 00 comptant, p - n 
toute» graudeurs.

PARDESSUS
Voyex-v«)Us ces élégants par 

tl« us Diagctia* tweed" avec 
jolies rayur«*s grises et vertes 
vf '■• ••' pour U2 1 I (Ut
liquidation . •P I ■ •" *" 9

Une bonne ligne de “diago 
n«l tweed", foncé, gri» et jo 
lie nuance brune, valant $16. 
Pour liquidation $1 l.'dO

Ceux ci s«*nt représentés par 
différente* couleur*.

C’est une chance pour vous 
•50 pardessus en tweed, p«>ur 
hommes, de* meilleures mar- 
chan lises, eu 10 patrons «iiffé 
cents, rien en «te «uns de $15

t R \ 
tpO»* ™ v

Un*' ligne régulière «le par- 
de^sus pour homme*, en tweed 
rayé, couleur militaire, m«r- 
«•handises d’automne, parfaite

ris.oo

15 joli* pardessus en beaver 
mut, “neger hea«l", doublure 
en drap, avec collet en fourra 
re Valant $25.000 
Pour.............

Trois jolis pardessus en mou­
ton «le Perse, «le Couleur bru­
ne. avec doublure piquée, va­
lant *20. Prix 
«le liquidation

15 joli* pardessus en drap 
n «ir. pour dame», avec collet 
de vtsc*n. couleur marmotte,

$16.00

’MO.-)!)

$1(i.0dvalant «25 00.
Prix liquidation.

t'n splcndiila pardessus rats, 
ralaur rMla, T* «Ul
P')A llqi. lation •P*)»)," '

Extra Spéciaux
1000 paire» de hellos cbausMi- 

res dongola, bout cuir patent. 
Une velle valeur 4^1 •>pTl - 
A $2.00, pour . •' ■ •

200 paire» «le bottines dongo- 
talons 1-1,

$1.19
V’oyez notre boîte spéciale de 

chaussures en veau, 
pour messieurs . •U.-.*—

•a. bout patent, 
Pour filles . .

Pardessus et Habits 
pour Garçonnets

Ne manquez pas no» pardes 
sus et nos habits pour mes­
sieurs et garçomets

Jo.ie ligne l.ins 
de garçonnets, à

Ks habits

$2.41)
Et autre* ' onne* lignes d ha 

bits poue garçon­
nets. à

filée poiT

$4..’)' )
Habits <n '.ine 

Kari;onnets. valti.it 
$6 26, pour

10 diitérents tours de cou en 
fourrure, A $3.00

$:{.(H)2 étoles grises va 
lant $6.00, pour Pardessus A la mode Russe, 

pour les enfant». $2.00
3 étoles noires et bruoes, 
Japanese Fox”, valant 62S 

Prix de liquida 
tion

vulant fl 00

$12.50 Cinquante pardessus en tweed 
pour garçonnet», valant $5 00 
et $6 00, pour 'TT'

». »v* I «)$2.50 < asques en mouton de Perse 
pour messieurs, valant f9.u0 
pour $5.50 et $7.00 pour 11 00

< asques en mouton de Perse. 
Pour enfants Prix 
de liquidation

Plusieurs autres bons art! 
clés en vison, nla»ka. etc . à 
bon marché.

CRAVATES
5 dox cravates de soie dans 

tous les styles, valant 29c
50c. pour

l n nouveau lot de sous-véte- 
ments en laine, pour «J 
nrcoMtta ...................... «■•♦*«

Chance.dermere
Chaussons en laine pe­

sante, couleur crise, pour 
hommes, valeur. 19e

200 Reefers frise, pour mes 
sieurs, rien tn dessous de $5.

Prix de liquidation $1.98
Des meilleures qualité» de 

couvertes en flanellette, cou
leur crise, blanche ... 92c 25c, pour

Grandeur». 33 A 39I* paire

Elle* ne peuvent itre ache- 
tée» nulle part A moins de 
$3.50.

Chaussures pour en­
fants ..................................

Chaussures en veau, 
garçonnets, valant $2.00. 
de liquidation ........ $1

pour
Prix

Cne autre bonne chance. 200 
paires de chaussures Doncola. 
Pour dames, va­
lant $3.50 et $4 00

Toutes nos marchandise» se­
ront aussi vendues i\ une cran- 
de réduction.

Il est temps de vous acheter 
une paire d. chaussures en 
drap, crande réduction dans 
ces lignes.

J’attire encore votre atten­
tion sur cette vente spéciale. 
Ces fourrures ont été achetées 
à 50 cts dans la piastre. C'est 
vous dire que nous pouvons 
vous vendre des fourrures à 
bon marché. Fourrures choi­
sies, à la mode et vieux prix. 
Portez attention A cette vente 
spéciale.

3 grands collets, valant $7. 
Prix de liquidation $4.00

ALLEZ AU | a/i TVTAIII t 20 rue King, vous trouverez une grande 
MAGASIN t 1 ^ bâtisse metropol e. valeur pour votre argent.


